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Editorial du Président 


p———————————M : 
par Bernard Mailhol 


Ce numéro des "Nouvelles d'APL" est marqué, comme il le sera encore trés 
souvent, par le départ prématuré de Gérard Langlet. Gérard n'était pas 
seulement un APListe trés présent depuis longtemps - depuis le tout début de 
la diffusion d’APL - il est surtout un chercheur qui a utilisé les concepts 
proposés par K. Iverson pour étendre le champ de ses investigations. 


Par la connaissance de l'APL, il a montré l'apport essentiel - à la pensée 
mathématique - d'une extension des concepts à la fois de notre compréhension, 
et de notre expression. J) s'agit du vecteur de booléens, compris comme un 
tout, et non une succession d'éléments séparés. 


Cette notion, évidente à tout APListe, permet une nouvelle approche de 
nombreux phénoménes, et Gérard a exploré cette approche, en mettant en 
évidence l'intérét fondamental de la propagation des différences 


Ce domaine est tellement important, et la culture de Gérard tellement vaste, 
qu'il ne pouvait que nous transmettre qu'une petite partic de l'état de ses 
travaux. 


Nous savons que d'autres chercheurs travaillent déjà depuis quelques années 
sur ces idées, pour permettre leur diffusion plus facile. 


Nous avons plusieurs propositions d'articles, dans lesquelles chacun souhaite 
exprimer le plaisir et le grand intérét qu'il a trouvé dans un travail mené avec 
Gérard Langlet 


A côté de ces hommages à Gérard, que nous souhaitons publier, nous 
continuons nos travaux, nos applications continuent, et rendent toujours des 
services appréciables. 


L'APL a bien d'autres usages, selon les besoins de ses utilisateurs. Selon ceux- 
ci, on peut imaginer qu'il serve à monter des maquettes, rapidement, à 
construire des applications (bien documentées) aussi bien sur poste de travail 
que sur serveur de données. 


L'APL continue, l'Association aussi. 
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Aprés deux ans de présidence de Sylvain Baron, qui succédait à Éric Lescasse, 
le nouveau bureau élu par l'assemblée générale du 5 mars 1997 vient de me 
confier la présidence d' AFAPL pour 1997. C'est avec plaisir que j'ai accepté 
cette responsabilité, entouré d'un bureau compétent et nombreux dont ce 
numéro vous donne sa composition. Je souhaite une fois de plus, comme j'ai 
pu le faire au cours de l'Assemblée Générale, remercier les membres du 
bureau sortant pour les efforts qu’ils ont effectué au cours des deux dernières 
années, et les remercier tout particulièrement de continuer à participer au 
Bureau actuel. 


Si le monde de l'informatique a fait de très grands progrès dans le 
développement de telles applications, le monde de l'APL en a fait aussi. La 
performance de l'APL - dans de nombreux domaines - reste toujours 
surprenante. 


L'APL permet toujours d'imaginer de nouvelles applications, les APListes 
osent toujours développer de nouveaux algorithmes 


D'ici la fin de cette année, elle vous propose une journée portes ouvertes, au 
cours de la premiére semaine de Novembre. Nous y accueillerons M. Andrei 
Buzin, président de l'association russe d'APListes, docteur és-Sciences, qui 
présentera l'état de ses travaux. 


A ce moment, nous aurons aussi développé un nouveau serveur sur Internet, 
contenant non seulement le texte des "Nouvelles", mais aussi des informations 
plus concrètes, voire méme commerciales. Ce serveur sera avant tout le vótre : 
il vous appartiendra aussi de nous signaler aussi bien ce que vous souhaitez y 
placer, mais aussi ce que vous souhaiteriez lire. 
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Note de la Rédaction 


dl est rappelé que les articles (ou les lettres à reproduire) doivent être 
accompagnés d'une disquette. Les fichiers doivent s'imprimer en format A4 (le 
format de la revue est réduit en A5 seulement à la reproduction). 


Ne pas tenter d'incorporer des styles particuliers pour les titres et sous-titres, car 
cela accroît la tâche de mise en page homogène du numéro dans son ensemble. 
(Éviter d'utiliser des fichiers de type .DOT). 


Utiliser en général la police « Times New Roman » .TTF en corps 14 (notes et 
remarques en corps 12, jamais en dessous). 


Lorsque des polices spéciales sont nécessaires (APL ou autres), il est 
recommandé, soit de fournir ces polices soit d'utiliser l'option de sauvegarde des 
fichiers avec leurs polices (option de Word6 « Enregistrement » du Menu 
« Outils » : « Incorporer les polices True Type »). 
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La Vie de l'Association 


Calendrier des Prochaines Parutions 


Les dates indiquées sont les dates-limite de remise des articles et des 
publicités. Envoyez-nous vos articles sous forme de fichier texte pur ou, de 
préférence, sous forme de document Word. (On peut maintenant accepter des 
articles écrits sur Macintosh (Word 4.1 ou 5.1) aussi bien que sur PC.) Dans tous 
les cas, nous souhaitons recevoir aussi une impression constrastée, type laser, de 
vos articles. (Éviter les envois de textes sans disquette, merci). Voir également 


les recommandations de la Note de la Rédaction. 


Tarif des publicités 


Ver — 


Les tarifs des publicités sont les suivants: 


Les typons doivent étre remis, accompagnés du réglement, au plus tard un mois 
avant la parution du numéro dans lequel ils doivent être insérés. 


Les publicités peuvent nous parvenir sous forme de pages A4 imprimées en noir 
et blanc sur papier blanc, de préférence sur imprimante laser. Elles seront 
reproduites telles quelles dans la revue de notre Association 
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Souvenirs de Gérard Langlet 


rassemblés par Anthony Camacho 
(texte traduit de Vector Vol.13 N°4 d'avril 1997, par Sylvain Baron) 


Le comité de rédaction de Vector a décidé qu'il ne pouvait pas, par ses propres 
moyens, rendre hommage à Gérard Langlet sous la forme d'une notice 
nécrologique. Nous aurions pu reproduire un texte des Nouvelles d'APL (ou 
d'ailleurs) selon ce qu'on y avait écrit mais nous sommes tombés d'accord pour 
rassembler des souvenirs en envoyant par courrier électronique des messages 
demandant aux gens de nourrir une collection de contributions. 


Nous avons regu beaucoup d'excuses de personnes qui ne pensaient pas que 
leur anglais était à un niveau suffisant ou qui ne connaissaient pas Gérard assez 
bien. Nous publions ci-dessous les contributions que nous avons regues à ce jour 
et que nous nous sentons capable d'inclure. 


Dieter Lattermann (Club APL d'Allemagne) 


Pendant que nous préparions le congrés APL96 de Lancaster, je regu une lettre de 
Gérard depuis son hôpital. Il proposait une conférence sur le fameux « différent 
propagé » qu'il considérait être la clef pour « la théorie de chaque chose ». Le comité 
des programmes fut hésitant au début pour accepter son offre. Nous avions le sentiment 
qu'on ne pouvait pas attendre beaucoup d'information nouvelle. Cependant, on décida 
finalement qu'on écouterait Gérard une fois de plus. Je pense qu'aucun des participants 
à cette session ne l'a regretté. Je n'avais pas pris son séjour à l'hópital avec trop de 
sérieux et j'étais heureux de le rencontrer à nouveau à Lancaster. La, il nous indiqua 
que c'était probablement son dernier congrés APL. Ces propos me frappérent mais je 
me refusais à les croire. Malheureusement, comme vous le savez, il avait raison 


Je regrette beaucoup de ne m'être jamais arrangé pour lui permettre de jouer son rôle 
(to perform) à une réunion du club APL d'Allemagne (ma maitrise de l'anglais reste 
faible, mais je pense que « jeu d'acteur » (« performance ») décrit aussi de trés prés ce 
que nous avons manqué). 


La communauté APL a perdu un grand et un innovant promoteur d' APL, et, de façon 
beaucoup plus importante, un étre humain qui nous aidait à rendre la vie de cette 
communauté tellement agréable. Nous ne l'oublierons jamais 
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Anthony Camacho 


Convaincu de longue date que Gérard avait attrapé la queue du dragon qui pouvait 
conduire au secret de l'univers, j'ai fait de mon mieux pour que Vector puisse soutenir 
ses efforts (voir l'éditorial de Vector 11.2). Tout en tenant la queue du dragon, il 
réussissait à être attrayant, divertissant, plein d'esprit et réfléchi. Il m'avait donné un 
T-shirt qui reproduisait um « différent-propagé » sur fe monde entier. Je le роле 
toujours, mais moins souvent qu'en 1994 (non pas que je sois moins convaincu, mais 
par crainte de trop l'user en le portant). J'aurais aimer le connaitre quand j'étais plus 
jeune et plus habile. J'aurais souhaité parler frangais assez bien pour apprécier tout ce 
qu'il a écrit (Sylvia et moi avons essayé, en vain, de ne pas le trahir en le traduisant) 


Howard A.Peelle 


Je me souviens, avec joie, le plaisir de Gérard observant son épouse apprenant l'APL 
durant « Je congrès du bateau » aprés APL92 à Saint-Petersbourg 


Dick Holt 


Merci d'organiser cet hommage à Gérard Langlet On trouvera ci-dessous mon 
message électronique envoyé à c.l.a. Je l'ai écrit sous l'émotion au moment où j'étais 
bouleversé par sa mort. Aprés réflexion, j'ai décidé de ne pas le changer (en iui laissant 
attaché le message français pour cla. de Christian Scherer qui ne nécessite pas de 
traduction en anglais) 


La communauté APL pleure profondément la mort de Gérard Langlet. Son travail 
érudit, el et créatif sera longtemps et précieusement conservé par ses collègues 
Pour ma part, je m'en souviendrai toujours et il me manquera pour le reste de ma vie. 


>Gérard Langlet est mort le 22 décembre 1996. 
>HI sera enterré au cimetière de Jouy-en -Josas le vendredi 27 décembre à 10h45 
Christian Scherer 


Eric Lescasse 


Gérard était un chercheur, un authentique chercheur. Aprés que Gérard a découvert 
APL sa vie a changé : il en devint rapidement un expert et il l'utilisa dés lors pour son 
travail ; il dépensa aussi une énergie considérable pour communiquer aux autres sa 
passion du langage. Il y réussit effectivement et plusieurs de ses collégues chercheurs 
au CEA sont devenus aprés lui des utilisateurs d'APL. IL avait une puissance de travail 
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rare et considérable trouvant encore le temps de lire un trés grand nombre de livres. Н 
s'intéressa à voir comment on pouvait utiliser APL dans de nombreux domaines tels la 
cristallographie, la physique, la biologie, les mathématiques, la poésie etc. et il publia un 
nombre incalculable d'articles scientifiques et de textes de recherche en particulier dans 
la revue de l'association francophone d'APL, « Les Nouvelles d'APL », dont il a lui- 
méme été en charge durant les deux dernieres années de sa vie. Tout au long de ces 
articles il pouvait exposer les découvertes scientifiques importantes qu'il avait faites 
dans tous ces domaines grâce à un usage particulier d'APL et à sa profonde 
compréhension de quelques primitives et opérateurs (différent-propagé) sur les 
booléens. Nombreux étaient ceux qui l'admiraient pour ses recherches et pour ses 
découvertes ; nous garderons tous un grand respect pour le courage dont il a fait 
preuve tout au long de sa maladie, continuant d'écrire des articles et d'assurer la 
publication des Nouvelles d'APL jusqu'à l'extrême fin de sa vie sans jamais s'être 
plaint. 


Michel Dumontier 


Je n'ai que cette soirée pour écrire en mémoire de Gérard Langlet et j'essayerai 
d'étre concis ; j'ai tant de souvenirs de lui depuis si longtemps que nous nous 
connaissions ... 


Gérard Langlet était mieux qu'un ami ou qu’un frére pour moi. Nos relations étaient 
différentes de celles que j'avais avec d'autres personnes parce que nous avions des 
affinités et que nous nous comprenions, ce qui n'est pas toujours le cas avec un ami ou 
méme avec un frére. La principale chose qui créait une relation forte entre nous était 
(tout le monde a deviné !) ... APL, bien sar. 


Mais il n'y avait pas que cela : il y avait cette compréhension scientifique de la biologie, 
des mathématiques, des langages, du comportement humain, la façon de sentir les 
choses à travers l'APL qui est très différente (je l'affirme fortement) de la 
compréhension de ce que j'appelle une personne «classique» (1) dont l'esprit пе 
dispose pas des outils spéciaux, les seuls outils de la pensée, cáblés dans les neurones 
par une longue pratique d' APL 


Gérard ne m'aurait pas contredit, lui qui disait souvent: « Pour pratiquer l'APL, vous 
devez avoir vos neurones orientés dans un sens particulier... ». Nous n'avions pas les 
mêmes idées dans tous les domaines ni sur tous les sujets mais, comme nous évitions 
naturellement d'en parler, nous restions bons amis. 


La première fois que j'ai rencontré Gérard, ce fut soit à une réunion APL AFNOR à 
Paris soit au cours d'une conférence de l'AFCET. Bien que j'ai pratiqué l'APL depuis 
1969, je ne peux pas l'avoir rencontré avant 1974 car c'est seulement à ce moment là 
qu'il commenca à s'intéresser à APL aprés avoir été frappé par la vue, dans un couloir, 
d'un écran qui affichait des caractères APL. Cela l'intrigua et il voulut savoir ce que 
c'était car il avait une curiosité naturelle pour tous les langages. 
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1 m'avoua en confidence qu'il lui avait fallu près de six mois pour ôter de son esprit 
toutes les choses fausses qu'on lui avait inculqué en FORTRAN et pour adhérer à la 
compréhension d'APL. Nous avions en commun onze congrés APL depuis 1985. Je 
pense que c'était pour lui comme pour moi, peut-être pas avec la méme intensité, une 
sorte de bonheur de rencontrer les amis APListes souvent durant deux semaines car 
nous restions pour les réunions du standard APL ISO. 


Le week-end entre le congrès APL et la réunion pour l'APL 150, il louait une voiture 
et nous visitions ensemble ou avec d'autres amis APListes de magnifiques pays au 
alentours et aussi des restaurants variées ! J'ai gardé beaucoup de photos depuis 1985 
et des enregistrements vidéo de ces précieux moments depuis 1988 


Je donnerai juste une anecdote pour moatrer la nature de notre complicité et peut-étre 
de notre comportement (certains diraient un comportement francais... mais je n'en suis 
pas si sûr). Durant le week-end dont je parlais plus haut, en 1993, nous visitions un 
endroit splendide prés des chutes du Niagara où je me souviens qu'il y avait une fête 
des pêches. Durant une promenade dans les mes du village nous avons vu un hôtel de 
prestige. Je n'ai eu aucun mal à convaincre Gérard de visiter cet hótel oü nous 
découvrions qu'il s'y tenait une vente aux enchéres. Dans un grand salon, nous avons 
vu un piano et le plus naturellement du monde, nous avons joué à tour de rôle quelques 
morceaux de musique classique et personne ne nous a rien dit. Nous sommes repartis 
comme nous étions venus... Nous avions aussi l'amour de la musique en commun. 


Naturellement, nous n’échangions pas seulement des idées mais aussi beaucoup de 
logiciels, spécialement des logiciels en APL. Nous écrivions aussi des articles dans les 
mêmes journaux, notamment fa revue de l'association francophone pour АРІ. : « Les 
Nouvelles ФАР. » dont il a été le rédacteur en chef. La dernière publication qu'il 
assura fut celle de décembre 1996. Son demier congrès APL avec moi fut celui de 
Lancaster. Il avait des difficultés pour marcher et nous l'avons conduit en voiture avec 
sa femme, ma femme et ma fille, de sa maison jusqu'au Congrès. Je pense que ce fut un 
bon souvenir pour lui comme ce l'est pour nous. 


Pai de Gérard un souvenir spécial que je n'ai jamais eu pour aucune autre 
personne et je pense comme beaucoup que Gérard nous manquera dans les 
cercles APL. 


Vous trouverez à l'URL suivant une biographie de Gérard, deux discours faits 
au cimetiére, l'un par son collégue Edgar Soulié, et un autre par notre ami 
commun Sylvain Baron, un livre de condoléances, les articles de notre revue 
frangaise et d'autres références utiles : http://www.enmp.fi/~sherer/langlet/ 


[1] Pappelle aussi mathématiques « classiques » les mathématiques (du 17 éme 
siécle) qui sont encore maintenant les seules enseignées à l'école. Les 
mathématiques d'une personne qui ne connait pas APL et qui m'a par 
conséquent pas d' Outil de la Pensée. 
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Curtis Jones 


Mon souvenir favori du professeur Langlet se situe au cours de son exposé durant le 
séminaire sur l'Outil de ta Pensée du SIGAPL de New-York en janvier 1993. It 
maintint, entassée dans une petite salle de réunion, une grande foule de gens intéressés 
et amusés par sa facon de conduire des volontaires à travers plusieurs exercices sur les 
différences successives de vecteurs binaires. Je suis encore curieux de savoir comment 
le bord d'un triangle binaire obtenu par « différent propagé » peut étre une transformée. 
de Fourier. C'était l'appel à une soumission d'article ayant une relation quelconque 
avec la parité propagée qui m'avait incité à écrire à propos des produits intérieurs 
propagés pour ce séminaire sur l'Outil de la Pensée. Plus tard, je souhaitais montrer, 
dans un article suivant, « mon » produit intérieur propagé pour la création d'une suite 
de Fibonacci et je voulais l'envoyer dans une forme qui utilisait le géniton de Langlet 
Pour cela, j'allais consulter son texte dans les comptes-rendus d' APL94 pour trouver 
un géniton et je découvrais qu'il avait déjà démontré qu'un produit intérieur propagé 
créait des suites de Fibonacci ! 


+.X\9PC2 2P1 1 1 0 


Je suis désolé que Gérard ne soit plus là pour écrire le livre dont il avait besoin pour 
expliquer son travail. Ce fut bien de voir au congrès APL96 à Lancaster le 
mathématicien Michael Zaus donner des explications et bâtir ses travaux sur les idées 
Langletiennes de la logique de la parité 


[1] Gérard A. Langlet, « The APL Theory of human vision », 
APL Quote Quad, Vol.25,No. L, pp. 105-121 (APL94, Sept. 1994) 


Eugene McDonnell 


Gérard Langlet était un professeur d' APL inspiré autant que créateur d'inspiration, J'ai 
rencontré beaucoup de gens qui ont découvert l'APL dans l'une de ses classes. C'était 
un théoricien dont les idées nouvelles nous ont donné énormément à réfléchir, Et il était 
un participant assidu des réunions du groupe sur la standardisation d'APL, où il fut un 
contributeur régulier au travail de ce groupe. 


Curtis Jones signale que Gene élait le secrétaire consignant par écri les décisions du 
groupe sur la standardisation d'APL. 


Norman Thomson 


Gérard était entraïnant, provoquant, à avait une confiance en lui sans borne et, en 
méme temps, il était chaleureux dans son enthousiasme pour presque tout ce qu'il 


п 
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prenait en main. Il était sans aucun doute l'un des personnages les plus grands qui 
savait dénicher une trouvaille presque à chaque congrès APL. II manquera à tous. 


Á \ 
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Catalogue des articles APL écrits et présentés 
par_notre ami Gérard A. Langlet (suite) 


par Alain Delmotte 


La rédaction a regu l'article de Monsieur Alain Delmotte dans lequel juste les 
quatre articles anciens ont été rajoutés par Monsieur Joseph de Kerf que nous 
remercions vivement: 


n? 5-2 (1983) 
La Primitive d'Association 


n° 6-3 (1984) 
Errare Human Est, Perseverare Diabolicum 


n? 7-2 (1985) 
L’apport d'APL à la mise en oeuvre du LPA (Langage Pédagogique 
Audiovisuel) 


n? 8-1 (1986) 
L'APL sur le Sinclair QL. 


La rédaction rappelle également que Monsieur Bernard Mailhol, notre nouveau 
Président, a fait une « introduction timide » aux travaux de Gérard Langlet dans le 
N° 6 des Nouvelles d'APL (mars 1993). 

Ici commence l'article de Monsieur Alain Delmotte : 


Bibliographie de Gérard Langlet parue dans APL-CAM Journal 
Le Journal de BACUS (Belgian APL CAM Users Society) 


Cette bibliographie reprend les articles de Gérard parus depuis 1987. Certains 
titres sont multiples car Gérard semble avoir fourni des titres ainsi que des sur- ou 
sous-titres (ou peut-être des titres de lettres à l'éditeur 7) 


n° 9-2 (16-4-87) 
L'intelligence artificielle en APL : est-ce raisonnable ? p. 366-376 


n? 10-1 (16-1-88) 
APL-ISO versus APL2. p. 132-140 
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n° 10-2 (16-4-88) 
Vers une réforme d'APL. p. 308-315 


Pourquoi utiliser préférentiellement les vecteurs dans une programmation en 
APL. p. 316-323 


n° 11-1 (16-1-89) 
What is a pernicious loop ? p. 173-176 


n° 11-2 (164-89) 
A letter to THE implementer. p.391-392 


n° 11-3 (16-7-89) 
Structured programming in APL - A must for its future. p. 660-668 


n? 11-4 (16-10-89) 
De la dualité des structures 
ou : La mécanique ondulatoire d'APL 
ou : Comment réconcilier les frères ennemis. ? p. 814-819 


n° 12-1 (16-1-90) 
APL et l'optimisation des graphes Eulériens. p. 179-207 


n? 12-3 (16-7-90) 
APL et les empilements de sphéres. p. 582-590 


Réflexions autour d'APL. p. 591-598 
n? 13-2 (16-4-91) 
La haute voltige en APL : le « looping » 
ou : Variations sur Sierpinski, Pascal et Fibonacci entre les boucles, le produit 
externe et la récursivité. p. 375-389 


Paritons et Cognitons - Towards a new theory of information. p. 399-432 


n? 13-3 (16-7-91) 
APL on the phone. p. 597-601 


New properties of the pariton : towards the key to human memory, language 


and genetics/genesis. 
2nd part of : Unitary theory of parity propagation. p. 709-743 
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n? 13-4 (16-10-91) 
APL, FORTRAN9O, et l'hyper-parallélisme. p. 978-988 


n° 14-1 (16-192) 
-avec M. Locquin ; Présentation de FACTOTUM. p. 85-105 


n° 14-2 (16-4-92) 
- avec M. Dumontier ; APL et le langage européen. p. 213-224 


n° 14-3 (16-7-92) 
Open letter to Physicists. p. 385-388 


L'intégration binaire par l'image. p. 389-406 
DNA-style programmng in APL2 for genetic simulation. p. 407-411 
Un concours paritonesque. p. 412-416 


n? 15-1 (16-1-93) 
Symétrie, force et phénoménes (+ prologue APL). p. 57-80 


From risky programming to the baby-computer. p. 81-92 


n° 15-2 (164-93) 
New mathematics for the computer. p. 273-290 


Physique, informatique et information, biologie : du probléme des 2 corps au 
probléme à N corps. p. 291-310 


n? 15-3 (16-7-93) 
What does a computer, could do or should do ? From present-time 
computers to the "best" computer. p. 458-469 


Towards the general binary model of chaos and the l/f-signal explanation. 
p. 470-471 


n? 15-4 (16-10-93) 
De l'écroulement des dominos aux processus fibonacciens, un essai de 


synthèse par la propagation asymétrique de la parité. p. 571-585 


La valse des postulats 
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ou : Le mur de l'information 
ou : Quand 1+1 vaut 0 ? p. 601-609 


n? 16-1 (16-1-94) 
Letter to the editor : APL paleontology. p. 50-52 


God Save the Quins ! p. 53-73 


n? 16-2 (16-4-94) 
The power of boolean computing in APL. p. 264-292 


n? 16-3 (16-7-94) 
About discrepancies between APL-TOE (not equal /) and other theories. 
p. 431-432 


n? 16-4 (16-10-94) 
Le CHAOS technique. p. 616-626 


The APL theory of co-fusion 
or ` What hides under ... mariage and symboles ? p. 627-630 


n? 17-1 (16-1-95) 
Cours de mathématiques appliquées à l'usage des Physiciens utilisateurs de 
l'informatique. p. 70-74 


G comme « Grecs » ou comme « Génitons » ? Valeurs propres en nombre 
d'or des matrices hyper-fibonaciennes. p. 75-84 


n° 17-2 (16-4-95) 
La confiance régne ! p. 256-257 


New mathematical models for the human brain information. p. 258-279 
n? 17-4 (16-12-95) 
Logiciel TSPWORLD : démonstration d'optimisation combinatoire. p. 548- 
559 
Dr Freud and APL. p. 583-586 


n? 18-3 (16-9-96) 
About consistent APL notation for structured programming. p. 404-407 
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J'aimerais terminer cette note par un souvenir concernant Gérard Langlet. 


Durant la conférence APL93 à Toronto, Lee Dickey, Directeur Scientifique de la 
Conférence, m'avait demandé de présider une séance et d'introduire les orateurs. 
П y en avait deux, deux « monstres sacrés d'APL », : Gérard et Norman Thomson. 
Après avoir ouvert la séance et pour introduire les orateurs j'avais fait remarquer 
que je n'aimerais me mesurer à aucun des deux dans une joute en APL car tous 
les deux possédaient une trés bonne connaissance de leur domaine de travail, une 
non moins parfaite connaissance d'APL mais également une analyse approfondie 
des fondements mathématiques des problémes. 


On pourrait ajouter maintenant que Gérard avait de surcroit une plus grande 
liberté d'expression que ne pouvait avoir Norman de par son métier ; liberté que 
Gérard ne se faisait pas faute d'employer. Nous ne mesurerons sans doute jamais 
complétement ce que Gérard a apporté à APL méme si parfois il était dur 
d'accepter ses remarques. 
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Une expérience APL avec traducteur en C 


par Alain Guillon 


Extracteurs en APL 


La société Euroexpert est spécialisée dans l'évaluation de performances de 
grands systèmes informatiques, par des procédés de modélisation analytique 
basés sur la théorie des files d'attente. 

A partir de 1991, la société s'est dotée d'un outil de modélisation très modeme 
dont elle a la propriété exclusive. Cet outil est dénoté GATE-model. 

Il est immédiatement apparu que, pour que cet outil puisse exprimer ses qualités 
propres, il était nécessaire de l'alimenter par une aggrégation spécifique de 
données massivement prélevées sur les systèmes à analyser. Et manifestement, 
aucun logiciel de mesure du marché n'était suffisamment proche de ce besoin. Le 
choix s'est donc posé entre, d’une part, l'acquisition d'un tel logiciel complété 
par de développements lourds, n'apportant finalement pas de quoi pouvoir coller 
complétement à la spécificité attendue, d'autre part, le développement d'un 
collecteur-aggrégateur utilisant directement les outils de mesure standard du 
système à étudier 

Pressé par le temps et la nécessité de fournir une prestation utile aux clients, le 
choix s'est d'abord porté sur un maquetage rapide en APL de la seconde solution, 
concernant juste les besoins des tous premiers clients. 

Par la suite, la multiplicité des systèmes étudiés (IBM - MVS, IBM - VM, IBM - 
AS400, BULL - GCOS7, BULL - GCOS8 etc...) et la variété des besoins pour 
un méme systéme (essentiellement IBM - MVS) ont contraint d'apporter des 
réponses rapides, en étendant les développements en APL 

C'est ainsi que la société a disposé de divers extracteurs, dont celui d'IBM - 
MVS est devenu d'un volume conséquent, et dispose de nombreux paramétres 
(plus d'une quarantaine) permettant de régler l'aggrégation aux besoins 
spécifiques des différentes études. Tous ces extracteurs sont écrits en Dyalog 
APL sur SUN. 


Traduction en C 
Parallèlement l'outil GATE-model s'est fortement développé et notamment a été 


doté d'un interface graphique sous UNIX, trés évolué. Il s'est dés lors trouvé 
assez attirant pour que les clients en fassent l'acquisition. 
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Toutefois, la vente du produit se condamnait à rester assez ponctuelle, tant que le 
probléme de l'extraction n'avait pas de solution aisément exportable chez 
l'utilisateur. 

L'idéal serait de mettre les extracteurs sous un interface graphique compatible 
avec celui de GATE-model. Ceci excluait d'office la version APL. Par ailleurs 
certaines opérations d'extraction sont très longues (plus d'une heure sur un SUN 
de 100 MIPS !). Disposer d’une version plus rapide est donc loin d’être un luxe. 
Toujours pressé par le temps, il a été décidé de produire une premiére version en 
C, en utilisant un traducteur (inachevé) d' APL en C, issu de travaux antérieurs 
d'un membre de l'équipe technique. 

Les avantages sont clairs. Le confort d' APL est conservé pour le développement, 
notamment : 


B temps d'écriture très raccourci 
W nombre d'erreurs possibles trés réduit du fait de l'aspect global d’ APL 
W temps de détection d’anomalies et correction trés raccourci. 


Également le passage en continu de la maquette au logiciel à exploiter est 
préservé. Et donc on conserve la possibilité de répondre en un temps record aux 
particularités apparaissant dans le cours d'études diverses de configurations 
variées et quelque fois immenses (record rencontré : plus de 3000 disques). 

Les inconvénients sont connus d'avance. D'une part, il y a un prix à payer pour 
continuer à roder le traducteur, ainsi que pour ajouter quelques développements. 
D'autre part, il était déjà connu que la taille du code produit était nettement plus 
grosse qu'un code produit manuellement (plus du double). 


Constat actuel 
A ce jour le bilan peut étre résumé en ces quelques chiffres : 


W Le coût de traduction d' APL représente un coût additionnel de moins de 50% 
du coüt du développement en APL. Dans ces 5096 maximum, sont évidement 
inclus les temps de correction et aménagements du traducteur. 

W Les extractions exécutées avec la version C vont de 4 à plus de 6 fois plus vite. 
Désormais plus aucune extraction ne dépasse les 10 minutes. 


Restent naturellement des progrés à effectuer. Les plus importants sont les 
suivants : 


# Continuer la correction du traducteur. ll existe en effet encore des codes 
traduits dont les erreurs sont des erreurs du traducteur. Elles sont désormais la 
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minorité, mais il faut bien les corriger. Et malheureusement elles ne peuvent 
pas être prévues. II faut attendre qu'elles se présentent 

m Améliorer le typage des objets dans la première phase de la traduction. C'est 
évident, il faut commencer par indiquer un minimum de typage au traducteur 
(rang et type de certaines variables). Dans une version antérieure, il avait été 
prévu de s'adjoindre les services d'un simulateur : l'espace APL à traduire 
étant modifié, en sorte que toute affectation déclenchait le prélèvement des 
rang et type des objets. Outre le temps d'exécution de ce nouvel espace, qui 
devenait exhorbitant, il restait de trop nombreux cas de figure qu'une 
simulation en temps décent ne pouvait explorer. 


A cette méthode a été préférée l'introduction d'analyse statique plus fine du code 
APL, tenant notamment compte de l'enchevétrement des branchements. Par 
exemple, lorsque se présente une étiquette, les contextes des divers branchements 
(méme conditionnels), ainsi que celui du passage en séquence (s'il est permis) 
sont comparés et doivent étre compatibles ; en outre, pour la suite, seul le plus 
pauvre est retenu . Ceci non seulement améliore énormément la propagation du 
typage, mais également permet la détection de certaines erreurs dans le code APL 
méme. Ainsi donc, cette méthode est bien meilleure ; mais des améliorations 
restent à faire dans ce sens. 


Toutefois il est bien clair que Pon pourra bien difficilement atteindre le niveau 
zéro-défaut. A titre d'exemple, l'expression toute simple : A€B+C n'est pas 
traduisible si, par exemple, B est un vecteur de taille supérieure à 1, mais C est 
tantót de méme taille que B, tantót de taille 1. En effet, les boucles engendrées 
dans les deux cas ne sont pas les mémes. 

Or la détection de ce cas de figure, en toute généralité, est indécidable ! 


Conclusion 


Malgré cette dernière remarque : le zéro-défaut probablement inaccessible, le 
contexte du développeur change radicalement de monde par rapport au 
développement classique en C. 

Il s'agit en effet de rien moins que tout le confort du développement APL, avec, 
modulo au coût additionnel raisonnable, la disponibilité d'une version C 
nettement plus rapide, en objectif final. 
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A propos de l'Epsilon souligné 


par Alain Delmotte 


Dans le numéro 20 des Nouvelles, Gérard Langlet demandait 
quel est l'équivalent J du « Find » (€ epsilon souligné) d'APL*PLUS. 


Dans le numéro 21 j'avais proposé une fonction explicite. Mais dans le méme 
numéro, Michel Dumontier en page 98 écrit : 


« Réponse : c'est E. voir les Nouvelles d'APL N? 16 de 
septembre 1995, page 64, Cours de J legon 3, j'avais pourtant 
donné un exemple qui aurait dit frapper les esprits ! 


Je le reproduis ici : 
?'co' E. 'cocoricoco-co' 
1010001010010 


NB. il faut lire les nouvelles d'APL avec un peu plus 
d'aitention 1... » 


Aprés avoir refait les tests sur les exemples de STSC/APL*PLUS et constaté que 
E. ne répond pas entiérement à la définition de epsilon souligné, j'ai adressé un 
message au « newsgroup » comp.lang.apl demandant comment écrire, sous forme 
tacite, les fonctions proposées dans le numéro 21 des Nouvelles. 


Voici la traduction de la réponse de Roger Hui (elle commence par une reprise de 
mon message) 


Alain Delmotte écrit le dimanche 5 janvier : 

> Dans le numéro 20 des « Nouvelles d'APL », la revue 
de 

> l'Association francophone d'APL, Gérard Langlet 
demandait 

> quel est l'équivalent J de la fonction « Find » 
(epsilon 

> souligné) d'APL*PLUS. 

> 
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> Dans le numéro 21, Michel Dumontier répond que 
c'est E. 

» (membre d'intervalle), mais j'ai proposé, dans le 
méme 

» numéro, les fonctions suivantes qui utilisent la 
forme 

» diadique du verbe « couper » avec un coefficient 3 
(tuiles) 


> с=.1, ,: $x. NB. taux de glissement des sous 
unités de y. 
> NB. à comparer à x. ; le taux de 


glissement 
NB. est 1 dans chaque direction 


$ $ x. NB. rang de la comparaison 
x.-:"d c[;.3 y. 
) 
E eD 

x. -:"($$x.) (1,, :9x.) 17-3 y. 
) 

‘co! 

'cocoa' 


et pour l'exemple du « Quick Reference Guide » 
*APL*PLUS 
{Ch.H. Lee, pour le PC, STSC, 1986 
co. 22$2331 
d=. 345123 


a E. b 
10100 
cE. d 
|nonce error 
| c E.d 
eun b 


1 100 


e 


a 
0 
c 
01 
0 
0 


VVVVVVVY¥VVVVVVVVVaVVV VV VV 
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> Est-il possible d’obtenir une réponse correcte avec 
E. et un 

» rang approprié ? 

» Comment écrire eun (eu) sous forme tacite ? 


E. n'est implémenté pour le moment que pour des 
arguments chaines (vecteurs). D'oü le « nonce error 
». 


Une implémentation de E. en terme de tuiles peut en 
effet étre écrite sous forme tacite. A partir de "eu" 
ci-dessus, 


eu=: 3 : 0 


x. -:"($$х.)(1,,:$х.)[;.3 y. 
) 


les simplifications suivantes sont possibles : 


à. Une définition explicite exclusivement diadique 
peut étre 

écrite plus succinctement comme 4 : blabla 
b. 1,,:vec est équivalent à 1, :мес 
c. un argument gauche 1,:vec pour les tuiles est 
équivalent à 

un argument gauche de vec seul. 


Donc : 
eule : 4 : 'x. -:"($$x.) ($x.) [ 7.3 y." 


De plus, ici [;.3 est utilisé pour générer un tableau 
de cellules de taille $x. , et chaque cellule est 
comparée à x. Ceci peut étre fait de deux autres 
maniéres différentes : la génération de cellules et 
les comparaisons peuvent étre combinées en une seule 
étape, donc : 


eu2- : 4 : '($x.) (x.&-:):;.3 y." 
De maniére alternative, « ;.3 peut étre utilisé à la 
place de 
[ 2.3, et la comparaison qui la suit peut donc être 
(«x.)-blabla , donc 


eu3= : 4 : '(«x.) = ($x.)<;.3 y. 
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Cette derniére définition peut étre écrite 
tacitement, simplement 


13 : '(«x.) = ($х.)< 
ts < D = (017 $ D < 


Je l'aurais personnellement écrite de la façon 
suivante : 


eu4= : <@[ $e [< 


Ceci montre, si besoin était, la très grande clarté d'analyse et de conception de 
Roger Hui, moins parce qu'il a écrit l'interprète de J que par sa parfaite 
connaissance de l'essence même du langage. 


D'autre part Roger Hui donne un « Cours de J », clair et concis, sur les étapes à 


suivre pour l'amélioration d'une fonction de sa forme explicite vers une forme 
tacite. 
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Fonctions sur les ensembles revisitées... 


par Michel J Dumontier 


Des fonctions utiles sur les ensembles ; 


Les fonctions que l'on trouve généralement dans la littérature, ne correspondent 
pas toujours à ce que l'on attend d'elles, ou ne sont pas toujours exactes. 

Ainsi on est parfois amené à les réécrire pour son propre usage et pour des 
applications concrètes. 

C'est en lisant l’article de Joseph de Kerf dans le n° 22 des ‘Nouvelles d'APL', 
que j'ai eu l’idée de présenter quelques fonctions sur les ensembles que j'ai dû 
réécrire. 

Nous écrirons des fonctions qui s'appliquent essentiellement à des vecteurs 
homogènes. 

Liste des fonction étudiées: intersection, contenance, sauf (=sans ou 
complément), union, unique (-nub), différence, égale, identique. (sans oublier 
l'appartenance qui est une fonction ensembliste mais primitive d' APL} 


Conventions: 


E Nous suffixerons les noms des fonctions que l'on trouve généralement dans la 
littérature par la lettre G comme dans INTERG. 

m Nous suffixerons les noms des fonctions de Joseph de Kerf par DK comme 
dans INTERDK. 

ш Nous suffixerons les noms des fonctions que j'ai dû réécrire par D comme 
dans INTERD (car INTERG ne suffit pas) 

т Les fonctions non suffixées sont aussi des fonctions que j'ai dû écrire, mais je 
ne sais pas si elles existent déjà dans la littérature (probablement souvent): 
C'est connu que chacun réécrit ce qui existe déjà sans le savoir! 


Remarque: On s'attend à ce que certaines fonctions (exemples: réunion, 
intersection) soient symétriques (pour A et B étant deux ensembles A inter B doit 
être égal à B inter A). Un ensemble est une collection d'objets, il n'y a pas 
forcément une relation d'ordre possible, et l'ensemble (A,B,C) est égal à 
l'ensemble (B,A,C). 

D'autre part, en APL, l'argument gauche a un róle particulier (déterminant). 


Exemple : pour la fonction d'appartenance, la forme du résultat a la forme de 
l'argument gauche : 
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Appartenance: (fonction primitive d'APL) 


Zei 4 5 
o 
2 36345 
01 
10X Fonction sinus 
20X Fonction cosinus 
217 Fonction Combinaisons 
21 
2.515.5 Fonction Béta complète 
14.4375 


Intersection: 


Donnons fa fonction d'intersection exacte 


v Z+L INTERDK R 
[1] = Ze((Z)-19Z) /Z* (Le ,L) ,Re,R 
{2] Ze((+/Z0.=L)L+/Z0.=R)/Z 

v 


'CHIQUE' INTERDK 'NICHE' 
CHIE 

'NICHE' INTERDK 'CHIQUE' 
ICHE 


Les éléments du résultat sont dans le même ordre que celui de l'argument gauche. 


Voici une autre version qui se comporte de la même manière: 


v Z-A INTERD B;BB;1;010;R 
(13 010.0 о 2+0+А 
[2] BO:I-BiR-itA о +(I=pB)/INC o BB+(pB)p1 o ВВІ1]+0 
о B+BB/B © Z+Z,R 
[31 INC:A+14A о +{0#PA)/BO 
H 


Donnons ici la fonction d' intersection que l'on trouve généralement: 


v Z-X INTERG Y 
[11 Z+(XEY)/X 
v 


Voyons son comportement vis à vis d'une fonction qui donne l'intersection 
stricte: 


'AMSTRAMGRAM'! INTERD 'RAMSES' 
AMSR 
'AMSTRAMSCRAMMES' INTERD 'RAMSES' 
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AMSSRE 
Il y a trois S à gauche, deux à droite: l’intersection est bien deux S. 


'AMSTRAMGRAM' INTERG 'RAMSES' 
AMSRAMRAM 


Bien que ce ne soit pas une intersection stricte, la version INTERG peut servir si 
on veut conserver dans l'argument gauche tous les éléments appartenant à 
l'argument droit 


Contenance: 


Voici ce qu'on trouve généralement pour la contenance, avec le test qui suit: 


v Z«X CONTIENTG Y 
{11 Ze^/YeX 
v 


'NICHE' CONTIENTG 'CHIEN' 
1 

'NICHE' CONTIENTG 'CHIENNE' 
1 


Bien que la deuxiéme proposition paraisse juste dans la réalité, elle est fausse, à 
moins de considérer les éléments de l'argument gauche comme génériques: en 
fait, il manque un N et un E dans l'argument gauche pour former 'CHIENNE'. 


Réécrite, la fonction suivante fonctionne plus correctement (en s'inspirant de la 
fonction DIFFERENCE de Joseph de Kerf). 


v 2 CONTIENTD R;D 
[1] Ze ((Z1Z)=tpZ)/Z+(Le,L),Re,R 
[21 Z+({xD)xD+(+/Ze.=L)-+/29.2R)/Z 
[3] Z+~0eD>0 
v 
'"NICHE' CONTIENTD 'CHIENNE' 
o 
'CHIENNE' CONTIENTO 'NICHE' 


1 
(Cette fois-ci, la deuxième proposition ne parait pas possible dans la réalité, alors 
que le résultat est vrai!) 


Sauf: (peut s’appeler aussi sans, complément) 
Prenons par exemple la version SANS de l'article cité plus haut et baptisons-la 


SAUFG, car c'est ainsi qu'on la trouve généralement. 
Voici la fonction avec un exemple: 
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v Z+A SAUFG B 
[1] Z+(~A€B)/A+,A 
v 


'RUSSIA' SAUFG 'U.S.S.R.' 
ТА 


On пе tient pas compte dans cette version des éléments (comme ici le point) qui 
existent dans l'argument droit et pas dans l'argument gauche. 
Par contre, SAUFG peut servir comme dans l'exemple suivant : 


!U.S.A.' SAUFG '.,-" 
USA 


Union: 


La version générale (imparfaite) utilise la fonction ensembliste courante SAUFG 
Voici la fonction UNIONG et un exemple: 


v Z+A UNIONG B 


{1}  Z«A,B SAUFG А 
v 


3 2 1 UNIONG 2 3 4 2 
3214 


Ce n'est pas une UNION au sens ensembliste (il manque une fois l'élément 2 
dans le résultat). 

Donnons maintenant les deux fonctions correctes UNIONDK et UNIOND avec 
le méme exemple 


v Z+L UNIONDK R 
[11 Z+{(Z1Z)=1PZ)/2+ (Le, L) Re ,R 
[21 Ze((*/Z*.-L)T*/2* .-RMZ 


v Z-B UNIOND A;C;1;J;DIO 
[1]  DIO-0 о I-0 9 A+,A о Z-B-,B о -(0-pA)/FIN 
[2]  BO:J+BtA[I] 9 +(J=pB)/INC o C+(pB)p1 e C[J]-0 e 
B-C/B о A-(I*A), (1+1)4A о 
IeI-1 
[3] ІМС: +((РА)=І<І+1)/ҒІМ о +((0#PB)A0#PA)/BO 
[4] FIN:Z+2,A 


3 2 1 UNIONDK 2 3 4 2 
32214 
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3 2 1 UNIOND 2 3 4 2 
32142 


Elles fonctionnent différemment mais elles donnent chacune le même résultat, 
juste (à une permutation près des éléments, mais ce sont les mêmes bons 
éléments: dans la version DK, les éléments identiques sont rassemblés; dans la 
version D, les éléments apparaissent dans l’ordre où on les rencontre dans 
l'argument gauche puis dans l’argument droit). 


Pour reprendre un exemple donné dans ce même article: 


'ABRACADABRA' UNIONDK 'YABADABADOE* 
AAAAABBRRCDDYOE 

'ABRACADABRA' UNIOND ‘YABADABADOE* 
ABRACADABRAYDOE 


Unique: 


Ce n'est pas à proprement parler une fonction ensembliste qu'on pourrait baptiser 
réduction d'un ensemble, mais c'est une fonction auxiliaire trés commode que 
l'on trouve souvent dans la littérature sous le nom de NUB (noyau); on la trouve 
même sous forme de fonction primitive en J appelée ESSENTIEL. Il y a méme 
mieux en J: sa compagne la fonction CRIBLE DE L'ESSENTIEL, trés utile. 

Voici NUB avec un exemple sans commentaire, cela va de soi: 


v Z«NUB X 
(1) Ze( (1PX)=X1X)/X 
v 
NUB 'SUISSESSES' 
SUIE 


Différence: 


Rappelons la fonction DIFFERENCEDK sur laquelle il n'y a rien à dire et 
donnons un exemple: 


v Z+L DIFFERENCEDK R;D 
[11 Z+((Z1Z)=1p2)/Z+{Le,L),Re,R 
{21 Z+({D>0)xD+(+/Ze.=L)-+/Ze.=R)/2Z 
v 
‘ABRACADABRA' DIFFERENCEDK 'ARCHEDENOE' 
AAAABBR 


Voici une fonction qui tient compte des éléments de l'argument gauche et qui 
donne une valeur réelle de la différence entre les éléments de l'argument gauche 
et ceux de l'argument droit. 
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v Z+L DIFFENSD R;D 
[1] Ze((ZiZ)-102)/Ze (Le, L) ,Re,R 
{2] Zel (xD) xDe(+/Z°.=L)-+/Z°.=R)/Z 
[3] (D¥0)/D 

v 

'ABRACADABRA' DIFFENSD 'ARCHEDENOE' 

421-173 471 
AAAABBRHEEENO 


Et voici une derniére version qui utilise la fonction NUB et qui donne au dessus 
du résultat qui ne comporte qu’une seule occurrence de chaque élément, la valeur 
de la différence (autant d'éléments que de valeurs de pondération) 


9 Z+L DIFFENSND R;D 
111 21600212) =1р2) /Ze (Le, L) Re, К 
[21 Z«NUB ((xD)xDe(+/Z*.=L)-+/Z20.=R)/Z 
[3] (D#0)/D 

v 


'ABRACADABRA' DIFFENSND 'ARCHEDENOE' 
A.2 31/1 5371 À 

ABRHENO 

Interprétation: il y a 4 éléments ‘A’ en excédant dans l'argument gauche par 
rapport à l'argument droit, 2 éléments "B' etc... un "H manquant, 3 "E 
manquant etc.. il y a autant de D, ils se compensent et disparaissent dans la 
différence! ce qui est normal 


Égale: 


On peut aussi avoir besoin de savoir si deux objets sont strictement égaux: 
Voici sa définition ainsi que deux exemples pour illustrer son utilisation: 


v Z+A EGALE B;D;E 
[1]  D«pA o E-pB o-(D-E)/SUI e Z+0 o +0 
[2] | SUI:Z-^/A-B 
[3] 


v 

F+'CHAT' 

E-'CAT' 

F EGALE 'CHAT' 
1 

E EGALE 'CHAT' 
o 
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Identique: 


Nous dirons que deux ensembles sont identiques s'ils sont composés des mémes 
éléments quel que soit le nombre d'occurrences de chaque élément dans chaque 
ensemble. 

Voici la fonction ainsi que deux exemples pour illustrer son utilisation: 


v Z+A IDENTIQUE B 
[1] Z+A/(AEB) BEA 
" 


'ISO.' IDENTIQUE 'O.S.I.' 


ETHANAMIDE+ 'CHHH-CO-NHH' 
'CHON-' IDENTIQUE ETHANAMIDE 

1 

La fonction étant symétrique, on peut l'utiliser également comme suit : 
ETHANAMIDE IDENTIQUE 'CHON-' 

1 
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Les joyeusetés du correcteur 
orthographique de « Word » 
par AFAPL 


Suggestions du correcteur : 


Remplacer « Mailhol » par « Maillon » (de la chaîne APL ?) 

Remplacer « Langlet » par « L’anglet » 

Remplacer « Procter » par « Procure » 

Remplacer « Schott » par « Schuss » (vers quels abimes ?) 

Remplacer « Typage » par « Tapage » 

Remplacer « Infocentre » par « Innocenter » (l'utilisation de ce mot anglais) 
Remplacer « routeurs » par « rousseurs » 

Remplacer « tabulation » par « fabulation » 

Remplacer « What » par « Chat » (méme le chat en est à se le demander...) 
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Une belle h 


toire de réussite grace 4 APL 


par Minosoa Andriambololona 


Monsieur Minosoa Andriambololona est le Directeur d' Études, responsable de la 
cellule Systéme d'Information, Bureautique et Aide à la Décision à la Direction 
des Affaires Bancaires et Financiéres (D.A.B.F.) de la Caisse des Dépóts et 
Consignations. 

Une des missions de la D.A.B.F. consiste à fournir des financements aux sociétés 
qui viennent les chercher auprés de la Caisse des Dépóts et Consignations. Les 
salles de Marché rattachées à la D.A.B.F. lui permettent d'assurer sa mission en 
ayant aussi recours aux marchés financiers internationaux ` Paris, New-York, 
Tokyo, Francfort. 

Les montants en jeu se comptent en centaines de millions de francs, voire 
milliards de francs et les régles de gestion sur ces marchés sont en perpétuelle 
évolution 

Une solution informatique pour l'aide à la décision dans l'analyse des risques de 
Contreparties/Salles de Marché, d'une grande souplesse et construite autour 
d'une architecture légére, a été mise en oeuvre par la cellule systéme 
d'information et d'aide à la décision du FRCE, un service rattaché au Secrétariat 
Général de la D.A BF. 

La solution retenue s'appuie sur les outils de connectivité d'INTERSOLV pour 
l'accès aux données et une application en APL. Elle est simple d'administration 
et facilement adaptable pour prendre en compte les évolutions rapides des régles 
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de gestion. 

Le choix du Dyalog APL de Dyadic Systems s'inscrit parfaitement dans 
l'application : dans un contexte de calculs statistiques, |’ APL reste l'un des outils 
les plus puissants que l'on puisse trouver sur le marché. De plus, Dyadic Systems 
fournit ce langage sur de nombreuses plates-formes, ce qui participe à l'ouverture 
de la solution. 

Une belle histoire de réussite qui a été reprise par la presse 


W Je journal Décision Micro&Réseaux N?278 du décembre 1996 
т Le Monde Informatique du 25 avril 1997 
m INTERSOLV en a fait sa plaquette de promotion commerciale 
(voir les photocopies de ces articles de presse à la fin, avec nos remerciements 
chaleureux aux éditeurs pour cette reproduction.) 
M d'autres journaux préparent la sortie d'articles sur cette belle application. 


Nous avons le plaisir de présenter ici l'application G.E RICO, cáté utilisateur 


final avec, en plus, l'exemple d'un écran de développement en APL, présentant 
les trois niveaux : Espace de Travail, Namespace et une fonction APL. 
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Gestion des Etudes de Risque des 
Contreparties : G.E.RICO 


1. PRESENTATION 35 
2. DESCRIPTION DE L’ORGANISATION 37 
3. ARCHITECTURE TECHNIQUE DE GERICO 38 
4. LANCEMENT DE GERICO 39 
4.1 Comment se connecter? 40 
4.2 Comment changer le mot de passe? 40 
4.3 Menu d'accueil du systéme 42 
4.4 Barre d'icónes applicatives 43 
4.5 Consultation des Référentiels 45 
4.6 Réservation d'une étude 46 
4.7 Validation des études 48 
4.8 Saisie des propositions et des notations 49 
4.9 Recherche 51 


5. GERICO & LES BANQUES DE DONNEES DISPONIBLES A FRCES3 
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1. Présentation 


Le service des Etudes de contreparties se dote d'un système de gestion des 

études qui lui sert à la fois d'outil 

- d'évaluation des contreparties avec lesquelles les opérateurs 
souhaitent travailler 

- de fixation des limites à allouer à ces contreparties préalablement 
soumises à l'approbation du comité des engagements 

- d'attribution - révision des notations (idem) 

Gestion des Etudes de Risque des Contreparties. G.E.RICO. a été conçu 
pour gérer les études réalisées par les analystes de FRCE sur les contreparties 
que les services opérationnels veulent voir évaluées et pour suivre la 
consommation des limites autorisées lors des comités des engagements DABF 


Note: Tout tiers avec lequel ta CDC est en relation sur tes marchés, au titre de 
contrepartie, est répertorié dans la base GERICO 
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2. Description de l'organisation 


GERICO s'articule autour de 9 modules : 
- un module de gestion des référentiels 
(TIERS, SECTEUR,D'ACTIVITE, 
PAYS,REFENCE DE 
NOTATION,SERVICE,DEPARTEMENT, ANAL YSTE.....) 
- un module de réservation d'une étude qui permet d’affecter 
automatiquement un chrono et de saisir en partie les caractéristiques d'une étude 


- un module de prise en compte des études. Il permet d'enregistrer 
les études qui ont été réalisées et de compléter la saisie des caractéristiques d'une 
étude. 


- un module de saisie des demandes et des propositions de limites et 
des ratings. Ce module ne peut étre déclenché que lorsque les études portant sur 
des contreparties ont été au préalable enregistrées. 


- un module de recherche et consultation d'une étude 


- un module de confection des documents préparatoires au comité 
des engagements. 


- un module de consultation d'évolutions des consommations des 
limites 


- un module de consultation d'une contrepartie (informations sur le 
risque et les données financiéres) 

- un module d'infocentre s'appuyant sur une base de métiers 
ANALYSE FINANCIERE ( DataMart) 
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3. Architecture technique de GERICO 


GERICO a été congu pour fonctionner dans une architecture client/serveur 
. Le Secrétariat Général de la DABF auquel est rattaché FRCE dispose d'une 
architecture technique telle que les différents outils existant puissent 
communiquer aisément entre eux. 

SGBDR ORACLE 

AGL DYALOG APL 

Middleware DATADIRECT SEQUELINK - SMARTDATA 

Outils Bureautique Microsoft 

Réseaux UNIX avec serveur reliés par des routeurs aux réseaux 
NETWARE avec postes clients WINDOWS 
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4. Lancement de GERICO 


GERICO implanté sur le serveur de FRCE , doit être lancé en cliquant 


deux fois sur l'icône placée dans le groupe « Applications » ou en la 
sélectionnant et en appuyant sur la touche « ENTREE » 


= Gestionnaire de programmes E 
Fichler Options Fenéte 7 


Aide Lisez] Ki Hi 
die CAT Hel 
Ф, GERICO 
Muench Vinonneuse de Lecteur ‘ODBC instaler ODBC Release SequeLirk 
PowePon! PowerPoint Матеа Notes = Log Viewer 


Causeway New Features 
wäit 72 
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| T Connexion au Système DE 


Serveur 


OracleServes + 


CopyRight 1997 COCOebiFrce ОЕ version 1.00 


44 COMMENT SE CONNECTER? 
Vous allez réaliser les opérations suivantes 


1. Choisir un des serveurs proposés par le systéme . Normalement, 
ouvrir la base d'Exploitation mais en cas d'indisponibilité de celle-ci prendre la 
base de secours. 

2. Taper votre identification 

3. Puis votre mot de passe 

4. Valider 


42 COMMENT CHANGER LE MOT DE PASSE? 


1. Marquez une croix sur la case à cocher de la fenétre d'accueil 
(Sci-dessus) 
2. Entrez votre mot de passe habituel 
3. Dans le champ juxtaposé à la case à cocher, tapez votre nouveau 
mot de passe 
4. Validez 


Note : Conformément à la norme de sécurité préconisée à la CDC, 


tout utilisateur de GERICO est ténu de changer son mot de passe de facon 
réguliére. 
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43 MENU D'ACCUEIL DU SYSTEME : 


ET Système Айе à la Décision aux Analystes Financiers LJ 
Fichier Applications Options 7 


BBCI 


>) 
умыр 


CAISSE DES DEPOTS ET CONSIGNATIONS 


À 
eren 


DEN 230830 SADAF 


— == 


Le menu d'accueil de GERICO comporte 5 transactions principales : 

1. GDE Transaction dans laquelle est traitée la gestion 
des études 

2.GERICO Transaction qui permet de suivre l'évolution des 
consommations et des limites autorisées lors des comités. 

3. Infocentre Module spécifique dans les traitements de données 
pour la prise des décisions. 

4.DataMart ` Un gisement de données relatives au métier 
« Analyse financiére » 


Pour accéder à un de ces modules, cliquer sur l'icóne correspondante. La 
fenétre de travail s'affiche avec une barre d'outil horizontale présentant les 
icónes de service et une barre d'outil verticale correspondant aux modules de 
gestion des études. 
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44 BARRE D'ICONES AFPLICATIVES 
Dans la pratique et chronologiquement, la gestion des études se réalisera 
en 3 étapes: 


-Étapel: Réservation d'une étude 
Il s'agit d’ attribuer un numéro chronologique à une 
étude qui va être réalisée pour le prochain comité. Ce numéro est 
automatiquement affiché par les système. Il peut être altéré par un numéro qui n’a 
pas été utilisé par ailleurs. 
-Etape2 Confirmation d'une étude 
1 s'agit d'enregistrer définitivement une étude dans la 
base de données. 
-Etape3 Saisie des propositions et révision des notations. 
Cette procédure permet la saisie des demandes et 
propositions de limites et les nouvelles notations accordées en vue de leur 
soumission au comité des engagements. 


La barre d'icónes applicatives double le menu déroulant principal. Elle 
permet l'accès rapide à une fonction donnée. 
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4.5 CONSULTATION DES REFERENTIELS 


= Gestion Des Etudes Е 
Eichler Edition Transactions Options Fenêtre ? 

P iu ө Бе 

et Consultation. Référenticls og 
Seceu Г сал | Agence | Haro | Pas | Seve | besi | Cm | 
CA m көре 
LEES Annuler 
[2] 

Di 

@ 

EJ 

є 

^ 

а 

m 

Lund 14 дуй 1997 094058 CopyRight 1997 ODE version 1 00 


Pour accéder à cette procédure, cliquer sur l’icône ‘Consultation 
Référentiel” qui figure sur la barre d’icône à gauche de l’écran ou sur le menu 
déroulant. 

Une fenêtre s'affiche offrant un ensemble d'onglets qui représentent les 
référentiels de la base GERICO. 

Pour consulter un référentiel, il suffit de sélecter un onglet. 


Note: GERICO utilise le mode «MDI» pour afficher les écrans associés aux 
modules de gestion. Lorsque vous activez 2 écrans ou plus, pour passer d'un 
écran à l'autre, vous pouvez utiliser 2 techniques. - vous servir de la souris 
- ou de la combinaison de 2 touches Majusc + F4 
GERICO respecte totalement la norme proposée par Microsoft (M FC)en 
matiére de définition d'écran et d'utilisation de windows. 
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4,6 RESERVATION D’UNE ETUDE 
Gestion Des Etudes - 
Eichler Edition Transactions Options Fenêtre 7 
Ka ite ө Беан Wi) 
» = Réservation d'une Étude = 
м 
т 
a 
а 
La 
ca 
a 
^ 
D 
Па 094309 ` Cort 1987 COE version 00 


Cliquer sur l'icône « Réservation » pour accéder à cette procédure. Celle- 
ci consiste à proposer un chrono automatiquement à une nouvelle étude et à saisir 
les caractéristiques de celle-ci. 


1. Avant de commencer la saisie, choisir l'action à entreprendre en 
d'autres termes appuyer sur l’une des touches 
« CREER,MODIFIER,SUPPRIMER.. 


2. Certaines zones comme le statut de l'étude, son type et la date du 
prochain comité sont renseignées par des valeurs par défaut. Celles-ci peuvent 
être changées à votre convenance. 

Sauf pour le type individuel, une zone libellé groupe/secteur/thème 
doit être renseigné par la désignation de ceux-ci. 

Une zone « société » est prévue pour la ou les sociétés sur lesquelles 
porte l'étude. Pour avoir les noms des sociétés, taper sur la touche 
« Tabulation ». Un écran s'affiche. Taper les léres lettres du nom d'une société. 
Une liste des noms apparaissent. Choisir une ou + sociétés dans la liste. Celles-ci 
vont venir dans la zone « société » 

Un combo « analyste » permet de choisir le nom de l'analyste qui va 
réaliser l'étude. 

Un combo « date de comité » affiche la date du prochain comité. 
Vous pouvez changer cette date si bon vous semble. 
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Pour enregistrer toutes ces informations, appuyer sur la touche 
« enregistrer» 
En cas de probléme, le système affichera un message d'erreur 
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47 VALIDATION DES ETUDES : 


БЫ Fichier Editon Irensecdons ` Deen. Fenbve A 
Ee 


uses a 


EE See [LES MAISONS DE TITRES IAPONASES. 


[amare — [биле Faren | GROUPE YAMAK SECURITIES 
Dauer | аренаны em 


[24/04/1387 
ease 


ШШЕ 


Les études une fois réalisées doivent passer de l'état «réservé» à 
l'état «fait». A cet effet, il suffit de cliquer sur l'icóne associée. 
La fenétre présente deux combos comportant : 
- la liste des dates comité 
- la liste des analystes. 
Choisir une date et votre initiale pour avoir la liste des études 
réservées, 
Presser le bouton ‘Enregistrer’. pour les mettre en état "fait" dans la 
base. 
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48 SAISIE DES PROPOSITIONS ET DES NOTATIONS : 


Cliquer sur le bouton correspondant. 
Une fenétre comportant d'onglets apparait. 
Le premier onglet permet de saisir ou modifier la note attribuée à la 
contrepartie choisie, son classement national ou mondial, ses fonds propres, ses 
dettes... 

Le deuxiéme onglet affiche les consommations de cette contrepartie 
par centre opérationnel. 


Le troisiéme onglet permet la saisie des demandes et des 
propositions par centre opérationnel. 
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Беек Des Eden. S 7 т 
TichieyEdiionJransacilons Fees Бебе T 5 
Ki DO Ө Er IBI 
ӯ Propositions de Nimes & notation. = ` + 
[1a 77ma- 7 na ` | 
м seu (Jus Jr] 
т 2 
a coutume] гина @ | 2, | нене» 
e Fe ee ш e ме юш | 
реза m el nuj лый 
$ Proposer, a| elt в аиы] ex 
ze wu el ж el ж 
EI Demande 1123] ПЕ) el Ss el 
a Се папа ei Ei 175) 1 
Ê Es? wel эле el el ьт 
Demande soj né] sof шю iw 
D Ee al ei өю гор эш, 
a Ancienne D D 0 0 5 
Е 0 g D d sj 
a [7773 ï D H c e| 
a p п 2 E D [i * 
ETT) ањде 
8 g 0 
- D D 
É Сез) 8) 
ION 
EEG a= jj 
Notes: Lorsque vous appuyez sur le bouton ‘Enregistrer’, les 


informations saisies seront stockées dans la base GERICO et seront également 
imprimées sur une fiche individuelle ‘société’ qui complétera le dossier d'étude à 
présenter au comité. 
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49 RECHERCHE : 


Vier “Eaton Transecions _ Options 
Lad DU? 


Se 
= in] 
[em 


[TUS = 
" 
y 


Ti 


[rusos роти ое wee 
Ce module permet de faire de la recherche dans la base GERICO. 
La recherche consiste à trouver soit 
une étude réservée 
une étude existante. 


Pour rechercher une étude ou plusieurs études concernant une ou plusieurs 

contreparties, 

1.Entrer les valeurs correspondantes aux critères proposés . Vous 
pouvez combiner ces différents critères 

2.Pour lancer votre recherche, cliquez sur Valider ou pressez le 
bouton ENTER 

Si votre recherche identifie plus d'une étude, une tiste de résultats 
s'affichera dans la partie haute et á gauche de l'écran 

3.Pour visualiser les informations relatives à une étude, sélecter la 
ligne correspondante dans la liste des études, puis cliquer sur les onplets. 
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E Gestion Des Etudes 7 0 
Tie. Options Fenêtre? = 
T o Er 

"m Recherche 

ш 

т 

e 

s 

а 

«|| 

ai 

al 

ü 

5 

al 

a 

n 

Ise Fax Eegemerzgëes C 


Note: Quand une étude n'est pas de type individuel, elle porte 
normalement sur un groupe de contreparties, pour avoir les renseignements sur 
une contrepartie donnée, vous la sélectionnez dans la zone « SOCIETE » du 
premier onglet. 
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5. GERICO & les banques de données disponibles à FRCE 


FRCE dispose d'un serveur de CDROM qui lui permet l'accès à des 
banques de données financières externes mises à disposition par : 


1. Standard & Poor's 
2. Moody's 

3. BansScope 

4. Diane 

5. Dafsaliens 

6. Reuter 


Par le mécanisme de communication DDE ou OLE ou ACTIVE X 
ou SEQUELINK, FCRE procédera à la mise à jour réguliére de son référentiel 
ACTEUR en matiére de notation afin d'éviter toute ressaisie manuelle qui sera 
inévitablement une source d'erreur 
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Un exemple d'écran de Dyalog APL contenant les trois niveaux : 


18 un espace de travail d’APL 
т le contenu d’un namespace 
® un programme APL 
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CLIENT/SERVEUR 


Gérer les risques financiers dans un réseau 
de taille planétaire 


Où qu'ils soient dans le monde, les analystes financiers de la Direction des affaires bancaires 
et. financières de la Caisse des dépôts n'oublient pas de consulter Geraunimo avant de prendre 


> L'entreprise D> Le problème à résoudre 

La Direction des affaires bancaires e: _ L'inernalionalisation du marché de 
financières (DABF) сы l'interlocuteur _ la CDC et son élargissement au mar: 

des grands comptes qui recherchent Ф obligataire au début des années 90 
des Grancements auprès de la Caisse _ impliquent la refonte de la gestion de 
des dépôts et consignations (CDC). risque développée sur IBM ES-9000 
Pour «lever» ies fonds — des cen- ios ans plus có pour les besoins du 
taines de millions, voire des milliards _ marché monétaire de Раба И s'agit, 
de francs =, elle fait appel aux socié- d'une рап, d'apporter de nouvelles 
lés de gestion et aux marchés finan fonctionnalités, afin de réaliser des 
der internationaux, Se salles de maz- analyses de risques statistiques avec 
ché à Paris, New York, Tokyo et _ interprétation dynamique des resul. 
Franclon réalisent par jour quelque zats, de gérer les études et demandes 
45000 opérations Chargé d'analyser de contrepartes, c: d'accéder à la œn 
1a structure financière des postulans wale de bilans, d'autre part, de sc pez 
et de réaliser les études, le service a la nouvelle orgamsation, beaucoup В» La solution terpréié à notation mathématique il 
nes (РЕСЕ) joue plas ouverte. Geraunimo, c'est son Alignant ses choix sur ceux des salles jie œ choix par une pura adé. 
un ròle prépondérant. Rattaché di- nom (gestion des risques automatisée _ des marchés de Paris et de Francion, uation aves les bese D 
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feuille puissent exploiter les données 
avec Excel couplé à APL ou tout autre 
uti ODBC. Enlin, pour faire com. 
muniquer le tout, en saffranchissant 
des spécilicités liées aux protocoles de 
réseau (TCPA?, NetBeui) et à la base 
de données ublisée sur les serveurs 
(Sybase et Oracle), il [ait appel au 
Middleware Sequelink d'Intersolv. 
Développé par la SSII parisienne 
Quantys, Geraunion сы opérationnel 
depuis 1992, Aujourd'hui, 170 per- 
sonnes dotées de PC sous Windows et 
‘parties su dx sites hélérogènes sol- 
licitent les « conseils» de Geraunimo 
avant de prendre leur décision. A l'ins- 
tar de la centrale de bilans qui sera dé 
ployée fin 1996, d'autres applications 
mir commencent à prendre la 
roule du clientserveur. Avec les 
mèmes ош naturellement. 
VERONIQUE CHARREYRON 
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Aide à la décision pour les C 


se des Dépóts et 


llatalliPee| sanes ае marche et tes sociétés Consignations 


Sequelink 


M. Ancriambololona, Directeur 
d'Etudes, responsable de ia cette 
système d'inlormation, bureau- 
ique el aide à la decision 


La D.A.B.F. au sein de 
la Caisse des Dépóts 
et Consignations 


Si la Caisse des Dépôts 
et Consignatons jouit 
d'une incontestable noto- 
nété, le (le de ia 
Direction des Affaires 
Bananen et Financières 
peut être moins connu : и 
sagt d'assurer des fonc: 
tions de gestion et dana 
lyse financière. d'analyse 
de risques et de centrale 
des bilans pour Ten 
semble des sociétés qur 
recherchent leurs finance- 
ments auprès de la Caisse 
des Depots. Les Salles de 
Marches, présentes sur la 
plupart des grandes 
places financières, ratta- 
chees à la D.A B.F lui per 
mettent d'assurer. cette 
gestion de financements 
sur les marchés interna 
tronaux 


de Gestion : une architecture D.A.B.F. 


légére et réactive pour un 


réseau interconnecté mondial 


Une des missions de la D.A.8.F consiste à fournir des financements 
aux sociétés qui viennent tes rechercher auprès de la Caisse des 
Dépôts et Consignations. Les Salles de Marché rattachées à la D.A.B.F. 
lui permettent d'assurer sa mission en ayant aussi recours aux mar- 
chés financiers internationaux ` Paris, New-York, Tokyo, Francfort ... 
Les montants en jeu se comptent en centaines de millions de francs, 
voire milliards de francs et les régles de gestion sur ces marchés sont 
en perpétuelle évolution. 


Une solution informatique pour l'aide à la décision dans l'analyse 
des risques de Contreparties/Salles de Marché, d'une grande souples- 
se et construite autour d'une architecture légére, a été mise en oeuvre 
par la cellule systéme d'information et d'aide à ta décision du FRCE, 
un service rattaché au Secrétariat Général de la D.A.B.F. La solution 
retenue s'appuie sur les outils de connectivité d'INTERSOLV 
{DataDirect SequeLink, SmartData et Explorer] pour l'accès aux don- 
nées et une application en APL [Dyalog APL de Dyadic System). Elle 
est simple d'administration et facitement adaptable pour prendre en 
compte ies évolutions rapides des régies de gestion. 


Lapplication Salles de Marché, GERAU- Centrale de — Bilans, 
GERAUNIMO NIMO {бЕшоп des Gestion des Etudes et 
Risques AUtomatisée sur demandes de contrepar- 


Les risques liés aux 
contreparties/crédit des 
salles de marché se mesu- 
fent au nombre de tran- 
sácüons concernées et 
aux montants de ces tran- 
sactions ` centaines de 
mon voire miliards de 
francs. C'est dwe limpor- 
tance de l'analyse des 
fisques liés aux contrepar- 
ties/crédit des Salles de 
Marché. La cellule systé- 
me d'information et aide à 
la décision du ЕНСЕ, qui a 
en charge ies études 
financières et de risques 
contieparties, est гапа 
chée au secrétariat ere 
ral de la DAB.F Elle s'est 
vu confier tà responsabili 
те de ia réalisation d'appli 
cations d'aide à la déci 
sion : Analyse des Risques 
Contrepartes / Crédit La Caisse des Dépôts et Cantigaations 


tes marchés Nationaux et ties .... Autour de M. 
Internationaux Monétawes  Andriambololona, respon- 
et Obligataires} dont Fob- — sable de la cellule système 
Jet est d'assurer Fana d'information du РАСЕ. 
lyse des risques statis- une équipe restreinte de 
tiques et [interprétation ` trois personnes, tous de 
dynamique des résultats, — profils ingémeurs ou finar- 


ciers (M. Andnembololona. 
est lui-mème informaticien 
et actuare] ont concu et 
réalisé cette application 
en sassurant que les 
choix techniques permet- 
traient une grande sou 
plesse au niveau de lar 
chitecture et de la prise en 
compte des évolutions 
des regles de gestion sur 
les marchés ` financiers 
internationaux. 


Architecture de la 
solution 


L'application GERAUNI 
MO est une application 
cienvserveur ` dert MS 
Windows ou UNIX et ser- 
veurs UNIX. Les réseaux 
locaux {TCP/IP - Novell 
constituent un réseau mon- 
dia inerconnecé avec le 
réseau d'applications de la 
DABE à Paris. Les don 
nées exploitées par Tappi 
cation GERAUNIMO sont 
stockées sur le serveur UNIX 
sur une base de données 
‘Oracle. Cette base de dor- 
nées est alimentée depuis ie. 
grand système MVS de la 
Caisse des Dépôts. Si Tar 
chitecture semble au pre- 
mier abord assez ctas- 
sique, les contraintes ren- 
contrées par l'équipe de 
M. Andriamboiolona l'ont 
amené à devoir se position- 
ner dans une perspective 
de plus grande ouverture 
possible de la solution : au 
delà de l'architecture du 
réseau d'application de la 
DABF. les Sociétés de 
Gestion partenaires de la 
CDC et les Salles de marché 
dépendant de la ОАВЕ 
doivent pouvoir utiliser Гар- 
plication quelle que soit rar- 
есше qui leur est 
propre. 


Souplesse et 
simplicité du dévelop- 
pement, ouverture 
de la solution 


Le choix du Dyalog 
APL de Dynam System 
s'inscrit parfaitement dans 


экчей, А, 


ces contraintes ` dans un 
contexte de calculs statis- 
tiques, l'APL reste l'un des 
outils les plus puissants 
que l'on puisse trouver sur 
le marché. Dés lors que sa 
syntaxe est maitrise er 
que l'on sait s'appliquer au 
respect des règles de 
modularité dans le deve- 
loppement, il devient 
méme assez simple à uti- 
lise. Cest un langage 
interprété ` il permet la 
mise au point rapide 
d'une application qui a 
pour vocation de sadap- 
ter très rapidement à 
toutes les modifications 
de règles de gestion. De 
plus Dyadic System four- 
nit ce langage sur de 
nombreuses plates-formes, 
ce qui participe à l'ouver- 
ture de la solution. 


De la méme manière, 
ie choix de DataDirect 
SequeLink d'INTERSOLV 
permet de s'alfranchir des 
spécificités liées au proto- 


cole de réseau et à la base. 
de donnees utilisée sur le 
serveur. Ainsi, lorsque l'ap- 
plication ` doit être 
déployée, l'assurance de 
la plus grande portabiité 
possible a été garantie. 
Mais, et ce n'est pas ie 
moindre des bénéfices. 
l'utilisation de DataDirect 
Sequelink assure dans ce 
contexte dhétérogenéité 
un niveau de perfor- 
mances exceptionnelles 
quelle que soit l'architec- 
ture sous-jacente. Plusieurs 
autres applications sont 
bâties sur la méme archi- 
tecture : Centrale des 
bilans, GFI {Gestion finan- 
cière, demandes et études 
financières). 


Ouverture de fa solu- 
tion aux actuaires 


L'ouverture de la solu: 
tion à des utilisateurs 
noninformaticiens est, 
elle aussi, importante. Les 
solutions du marché ne 


Стата ратара 


Etudes ei demandes de contrepartes 


РЕР = 


permettarent pas cette 
ouverture seul de 
dictionnaire «métier» 
DataDirect SmartData 
GINTERSOLV était à 
méme d'offrir la capacité 
de réaliser une modélisa- 
tion en fonction des acti 
vités de chacun : gestion 
financière, analyse finan: 
cière, analyse de risques, 
centrale de bians, en 
offrant la possibilité d'un, 
ser les outis de la solu- 
tion. En effet, à travers 
son interface au stan 
dard ODBC, DataDirect 
SmartData est exploitable 
depuis ` (opt. depuis 
Excel (qui vient compléter 
l'application dévelop- 
pée en APL et est inté- 
gré à celle-ci par le biais 
de fonctions DDE) ou 
depuis tout outil normé 
ODBC que les utihsa- 
teurs voudraient utiliser. 


Le coüt de la solution 


Les outils mis en oeuvre. 
permettent de travailler en 
équipe réduite : cest fon- 
damenta! pour une appli- 
cation qui évolue trés rapi- 
dement. Aucun 146 gra 
phique du marché n'aurait 
permis une telle réactivité 
Les produits comme 
SmartData, trés compétitifs 
en regard des fonctionnali 
tés qu'ils offrent, contri 
buent à un gain d'environ 
30 % par rapport à un 
développement plus cas- 
sique 


Pour en savoir plus 
Contacter INTERSOUV au 


France : 433 П) 49 03 09 99 
USA Canada . 800.547 4000 
ere . +49 (89) 962 710 
Angleterre ` + 44 1727 812812 
Ase/Paciique ` 301-838-524 1 


AWWW. rap Acer com 
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5.14 MIME Préparer le header Mime de la réponse 

5.2 Son usage 

6 UN CLIENT WEB SOMMAIRE. 

6.1 La programmation 
6.1.1 CALL URL Appeler l'URL, globalement 
6.12 ANZ, URL Eclater l'URL en ses composants simples 
6.1.3 GET URL Lire un URL, aprés connexion 
6.14 LINKS Extraire les liens d'un URL lu précédemment 


6.2 Exemple d'usage 


7 SOURCES DOCUMENTAIRES 
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1 Présentation 


TCP/IP est un outil trés répandu, ensemble de protocoles permettant des 
transmissions entre machines diverses. Ce texte introduit ces protocoles, puis en 
donne un exemple d'usage, en APL2. 


L'application de TCP/IP la plus connue, aujourd'hui, est le Web. Nous allons ainsi 
décrire comment écrire un serveur Web spécifique, en APL2, comment répondre à un 
Serveur externe. 


Ce texte se référe à des présentations effectuées à Moscou, en Novembre 1996, et à 
Paris, en Décembre 1996. Ces présentations ont été préparées en "Web", et peuvent 
être visualisées par votre fureteur Web. 


Elles sont bientôt à votre disposition, accompagnées de la programmation en APL, 
sur le serveur Web de l'AF/APL. 


Cet article a été publié dans le numéro 22 des Nouvelles, mais des incidents 
combinés ont fait que les programmes APL2 n'ont pas utilisé les polices 
nécessaires. C'est pourquoi nous rééditions cet article, complété à l'occasion par 
l'usage de TCP/IP en mode client. 


B. Mailhol, 100317.3113@Compuserve.com 
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2 Ce qu'est TCPAP 


TCP/IP est un mot mythique, lié à Internet, laissant planner le plus grand mystére 
quant à son domaine, son universalité. 


TCP/IP est en fait un ensemble de protocoles de transmission, utilisés sur lc réseau 
Internet, répondant à des besoins particuliers de transmissions universelles, mais 
simplifiées. 


Ce protocole est certes le protocole utilisé sur Internet, mais c'est aussi un protocole 
utilisable sur un réseau indépendant d'Internet. Dans le cas d'usage de TCP/IP dans 
un réseau d'entreprise, ce réseau peut s'appeler un Intranet. 


2.1 TCP/IP EST UN ENSEMBLE DE PROTOCOLES 
TCPAP est composé de protocoles, élaborés depuis plus de 20 ans, ayant tout 


d'abord permis - dans le monde Uuix - des transmissions entre universités, par ce 
réseau universitaire appelé Internet. 


Récemment, ce réseau s'est ouvert à des "fournisseurs" (providers), ayant la 
possibilité d'accueillir des abonnés non universitaires. Cette ouverture permet à 
chacun d'entre nous de nous connecter, mais déstabilise son usage initial : le partage 
d'informations non commerciales. 
L'ensemble de ce réseau fonctionne en TCP/IP 
On voit ainsi que TCP/IP : 
1 - Sait utiliser de nombreux supports de transmission 
2 - Est reconnu sur de nombreuses machines (sinon toutes les machines). 

il apparait comme étant universel. 


1 - TCPAP sait utiliser de nombreux supports de transmission 


Les protocoles TCP/IP peuvent utiliser de nombreux supports de transmission. 
Parmi eux, on peut citer : 


*Les réseaux locaux (Ethernet, Token-Ring, FDDI as) 


60 


Les Nouvelles d APL N° 23 


*Les réseaux téléphoniques "permanents" (X25) 


*Les réseaux téléphoniques "intermittents" (réseau commuté), selon les protocoles 
SLIP (Serial Line Internet Protocol) ou PPP (Point to Point Protocol). 


Ces protocoles physiques sont reconnus et validés par un organisme indépendant, 
sur des propositions venant des utilisateurs, et implémenteurs. Ces protocoles sont 
ainsi le fait d'un consensus d'utilisateurs et de fournisseurs 


Une méme machine peut disposer en méme temps de liens de différentes natures : 
elle devient alors un routeur /P, et permet de relier plusieurs réseaux. Toute 
installation IP a la capacité potentielle d'agir en routeur. 

2 - TCP/IP est reconnu sur de nombreuses machines (sinon toutes les machines). 
En 1997, toutes les machines proposent la connexion d'au moins un support de 
transmission (des réseaux à grands débits pour les sites centraux, jusqu'à la prise 


modem pour les machines familiales). 


Pratiquement tous les systémes d'exploitation contiennent des protocoles TCP/IP. 
(Si ces systémes n'en disposent pas, des fournisseurs indépendants les fournissent). 


En résumé, toutes les machines peuvent utiliser TCP/IP sur tous types de support. 
Encore faut-il que les flux échangés soient aussi normalisés ! 


2.2 PROPRIETES 

TCP/IP est un ensemble de protocoles destinés à permettre une communication entre 
Universités. On comprend alors que sa définition ne soit pas le fait d'un seul 
organisme, mais issue d'un consensus. 

L'idée directrice, lors de la création de TCP/IP - et d'Internet - a été la diffusion 
rapide des théses et autres publications universitaires, dans la course à Yantériorité 
que chaque chercheur doit normalement poursuivre. De méme, ce réseau devait 
faciliter la transmission de messages - écrits en anglais. 

Les propriétés de TCP/IP sont ainsi déduites de ces buts, et de ce public : 


1 - Installation facile, mais chacun doit configurer 


2 - Indépendance de chacun, 
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3 - Pas de supervision centralisée du réseau 
4 - Routages universels, sans discrimination selon les extrémités 
5 - Très peu de confidentialité 


6 - égalité de tous devant les transmissions (pas de priorité, pas de notion de qualité 
de service garantie) 


1 - Pas de facturation ! 
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3 Utiliser TCP/IP depuis APL/2 


APL2 permet depuis longtemps, via le processeur auxiliaire AP119, l'usage de 
TCP/IP en mode natif, ou en mode caché. 


3.1 USAGE DIRECT ET INDIRECT 

APL2 permet la mise en oeuvre de TCP/IP selon deux méthodes complémentaires: 

1 - La premiére méthode consiste à partager des variables entre deux machines 
différentes, selon les mémes méthodes que celles permettant le partage de 
variables entre deux APL situés sur la méme machine. 

La différence est que les temps de transmission ne sont plus négligeables. Les 
applications doivent prendre un minimum de précautions (par exemple, positionner 
les valeur du [1S V et assurer un verrouillage mutuel) 

On peut ainsi monter une application client/serveur entre plusieurs machines en 
APL, en ne se servant que des variables partagées. C'est trés sommaire mais 
souvent suffisant (Je me sers parfois de cette technique). 

On peut aussi travailler sur une machine, mais utiliser des processeurs auxiliaires 
situés sur une autre machine. D'une machine, on peut travailler sur des fichiers 
d'une autre machine, ou sur le lecteur de disquette d'un PC, tout en étant situé sur 


une machine ne disposant pas de lecteur de disquette... 


Le gestionnaire de session n'étant qu'un processeur auxiliaires, rien n'empéche de 
piloter une session APL depuis une autre machine. 


Les applications sont innombrables. 
2 - La seconde méthode consiste à utiliser les primitives de transmission de TCP/IP. 


Plusieurs méthodes sont utilisables. APL2, via son processeur АР119 propose 
l'accés aux sockets 


En utilisant alors cette interface de bas niveau, on peut dialoguer avec des 
programmes qui ne sont (peut-étre) pas écrits en APL2. 


On peut alors ouvrir les systémes APL sur l'univers complet de l'informatique, à 
condition toutefois de connaître le flot de données à recevoir et à transmettre 
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Dans la mesure où le monde de TCP/IP est régi par un consensus, des publications 
numérotées et accessibles (appelées Request For Comments RFC), on peut 
toujours connaitre et utiliser ces applications - si elles respectent ces régles, 
évidemment 


3.2 LE PROCESSEUR AUXILIAIRE 


La notion de processeur auxiliaire remonte au début dcs années 70. Un processeur 
auxiliaire est un programme 


1 - Indépendant de l'APL. 
Plusieurs processeurs sont fournis avec APL2, mais vous pouvez développer (ou 
faire développer) vos propres processeurs : leur documentation fait partie de la 
documentation standard, et contient des exemples, développés en C 

2 - Ce programme s'exécute indépendamment de la session APL, selon son propre 
temps, avec les périphériques de son choix, ou les interfaces de programmation de 


son choix. 


3 - П peut se synchroniser avec une session APL (ou un autre processeur auxiliaire), 
et échanger des messges via un mécanisme de boite aux lettres. 


4 - Il peut s'exécuter sur une autre machine que la machine de base, la gestion des 
transmissions étant effectuées par le gestionnaire de partage d'APL2 


De fait ce concept est un concept trés contemporain. 


Le processeur auxiliaire APL119 permet l'usage de TCP/IP en mode "socket"; 
il est disponible sur tous les environnments d'APL2 


3.3 PROGRAMMER EN SOCKETS 


La programmation en sockets suit des régles générales, seulement transposées en 
APL2. 


Plusieurs notions sont fondamentales : 
1 - Chaque utilisateur est situé sur un host. Ce host est aussi bien un site central 


(disposant de dizaines ou milliers d'utilisateurs) qu'un PC, ne disposant que d'un 
seul utilisateur. 
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2 - Chaque host dispose d'une adresse appelée adresse ip. Cette adresse doit étre 
unique sur le réseau. Si vous créez votre propre réseau, vous avez la liberté de son 
choix; si vous voulez participer à Internet, vous devez demander une adresse de 
réseau. 


Une adresse ip prend la forme de quatre nombres - de O à 255 - séparés par un 
point. Par exemple : 216.94.110.76. 


3 - Une adresse IP peut avoir des synonymes (par exemple www.bmailhol.fr). Ce 
synonyme est appelé nom de domaine. 


4 - Chaque programme, situé sur un host, se connecte sur le TCP/IP de sa machine 
sous un numéro, appelé numéro de port. 


Certains programmes disposent d'un numéro de port bien connu, et sont ainsi 
facilement utilisables. 


5 - Chaque programme voulant dialoguer avec le TCP/IP de sa machine via un 
numéro de port doit créer une session via un socket. 


Vous disposez maintenant du vocabulaire suffisant pour programmer TCP/IP en 
sockets. 


3.4 OUVRIR UNE SESSION D'UN SERVEUR 


Un serveur se met à l'écoute des appels entrants. On distingue alors deux catégories 
de sockets: 


] - Les sockets passifs qui sont à l'écoute des appels entrants 
2 - Les sockets actifs, dialoguant avec les clients. 
l- La premiére étape consiste à ouvrir une session. Pour commencer, créer un 


socket. 


(APRC TCPIPEC CMDRC)+tcp 'TCPIP' 'SOCKET' 
("СЕТ SOCKET' APRC TCPIPRC)err АРЕС 
SOCKLIS-CMDRC 
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Le processeur (appelé via la fonction tcp) recoit l'ordre SOCKET pour lui 
demander la création d'un socket. 


La fonction t ср permet un usage synchrone du processeur AP119, les variables 


étant partagées préalablement : 


Z-tcp CDE 

a appeler le processeur TCP/IP 
tcp41+CDE 

Z+tcpa1 


a - L'objet APL à transmettre au processeur est un vecteur généralisé, dont le 
premier élément est le mot ‘TCPIP le second la commande passée, fes suivants 
les paramètres de cette commande, 

b - Le retour est un vecteur de trois éléments : 

1 - Le premier est le code retour propre du processeur 
2 - Le second est le code retour de TCP/IP 
3 - Le troisième est le résultat de la commande 
Dans ce cas, le retour est l'identification du socket qui vient qu'être créé. 
2 - Associer ce socket à un numéro de port. 
a lier ce socket au port (spécial) du Web 
(APRC TCPIPRC CMDRC)+tcp 'TCPIP' 'BIND' 


SOCKLIS 8080 '0.0.0.0' 
('BIND SOCKET' АРИС TCPIPRC)err АРЕС 


Dans cet exemple, le socket est associé au port numéro 8080, sur l'adresse ip 
locale. 


3 - Dans le cas d'un serveur, mettre ce socket à l'écoute des appels entrants. 
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a rendre ce socket passif 

(APRC TCPIPRC CMDRC)+tcp 'TCPIP' ‘LISTEN' 
SOCKLIS 5 

('*LISTEN' APRC TCPIPRC)err АРЕС 


П dispose d'une file d'attente de 5 appels entrants non encore acceptés. 


4 - Il se met en attente du prochain appel entrant 


A attendre un appel entrant 

(APRC TCPIPRC CMDRC)+tcp 'TCPIP' 'ACCEPT' 
SOCKLIS 

('ACCEPT' APRC TCPIPRC)err APRC 

(SOCKBRW PORTBRW IPADDBRW)+CMDRC 

'appel entrant de' SOCKBRW IPADDBRW 


A cette occasion, TCP/IP crée un nouveau socket, dont nous connaissons le 
numéro. Le retour indique aussi l'adresse IP de l'interlocutaur nous ayant appelé, 
ainsi que son numéro de port. 
Ace moment, il peut commencer les échanges de messages. 

3.5 OUVRIR UNE SESSION D'UN CLIENT 

Un client ouvre une session, et a l'initiative de la connexion. 

1 - La première étape consiste à ouvrir une session. Pour commencer, créer un 


Socket. 


a ouvrir un socket 

(АРЕС TCPIPRC CMDRC)+tcp 'TCPIP' 'SOCKET' 
('GET SOCKET' APRC TCPIPRC)err APRC 
SOCK+CMDRC a socket ouvert 


Le processeur (appelé via la fonction tcp) recoit l'ordre SOCKET pour lui 
demander la création d'un socket. 


67 


Les Nouvelles d'APL N° 23 


2 - La seconde étape est d'associer ce socket à un port et une adresse IP 


Dans ce cas présent, le port indiqué (0) fait que le systéme recherche un port 
disponible; l'adresse IP indiquée ('0.0.0.0') fait que le socket est lié à la première 
adresse associée à cette machine. 


a lier ce socket à un port quelconque 

(APRC TCPIPRC CMDRC)+tcp 'TCPIP' 'BIND' SOCK 
Q0 '0.0.0.0' 

('BIND' APRC TCPIPRC)err APRC 


La troisiéme étape consiste à se connecter sur le serveur dont on connait l'adresse 
complete. 


a se connecter sur le serveur dont on connait 
l'URL 

(АРЕС TCPIPRC CMDRC)+tcp 'TCPIP' ‘CONNECT’ 
SOCK PORT IP 

('CONNECT' APRC TCPIPRC)err APRC 


3.6 ENVOYER UN MESSAGE 
La programmation en sockets vous permet d'envoyer un vecteur alpha. 
Le programme de l'interlocuteur n'est peut-être pas écrit en APL. IÏ n'est alors pas 


question de lui envoyer un objet APL, qu'il en comprendrait pas. 


a Envoi d'un message 

(APRC TCPIPRC CMDRC)+tcp 'TCPIP' 'SEND' SOCKBRW 
0 'B'(,VCT) 

('SEND MESSAGE' APRC TCPIPRC)err APRC 


Cet appel demande Ja mise en file d'attente de la chaîne précisée en VCT. Un code 
retour correct signifie seulement que ... la mise en file d'attente a été correctement 
effectuée. Ceci ne signifie nullement que le message sera délivré 


68 


Les Nouvelles dT APL N° 23 


Ce message est seulement considéré comme une suite d'octets, qu'il faut acheminer 
vers leur destinataire. 


Plusieurs questions se posent alors 

1 - Puis-je envoyer d'autres messages ? 

2 - Oü est mon message ? 

3 - Quand arrivera-t-il ? 

4 - Est-il arrivé ? 

Nous devons construire un protocole complémentaire applicatif , pour tenter de 
répondre à ces questions. Chaque application dispose alors de son protocole 
personnel. 

3.7 RECEVOIR UN MESSAGE 


L'ordre de réception permet de recevoir tout ou partie du contenu de la file d'attente. 


La réception d'une chaine vide marque la fin de la session. 


A recevoir ses données 

(APRC TCPIPRC CMDRC)+«tcp 'TCPIP' 'RECV' SOCKBRW 
0 'B' 

('RECEIVE' APRC TCPIPRC)err APRC 

BRW-CMDRC a données initiales (un seul RECV 
dans cette démo) 

Le retour de la commande est un vecteur de caractére. 

Les données reçues sont garanties : 


1 - Sans erreur de transmission 


2 - Les octets reçus sont dans le méme ordre que les octets émis. 
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Mais les messages émis ne sont qu'une suite d'octets, mis en file d'attente, sans notion 
de séparation entre messages (de méme que les fichiers sous Unix ne sont qu'une 
suite de caractères, que l'application doit structurer) 

Plusieurs questions se posent alors 

] - Ce retour est-il message est-il complet ? 


2 - Est-il un message émis, suivi de tout ou partie d'un autre message ? 


Le protocole applicatif que nous devons construire doit pouvoir aussi répondre à ces 
questions. On constate plusieurs types de reconstitution des messages initiaux 


Remarquons que cette transmission de flot et non de message fait qu'un message 


volumineux peut étre envoyé en plusieurs trongons. (par exemple, un fichier de 2 
MB). Il peut étre envoyé par segments de 1000 octets, et regu par segments de 800! 
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4 Utiliser TCP/IP dans des applications 


On peut utiliser TCP/IP dans nos applications, soit en utilisant des protocoles 
personnels, soit en utilisant des protocoles standard dans la communauté TCP/IP. 
L'usage du protocole du Web est un exemple important de l'usage de protocoles 
standard. 


4.1 PROTOCOLES PERSONNELS 


On peut utiliser des protocoles personnels internes à différents composants d'une 
application. 


Par exemple, l'application ADAGIO de la Banque de France (présentée à l'AF/APL 
par Henri Sinturel), est articulée autour de deux composants : 


1 - Un serveur situé sur site central, en VM/CMS, développé en APL2, assurant la 
gestion des fichiers, de l'historique, des reprises, les calculs.. 


2 - Les clients situés sur des postes de travail en OS/2, chargés de l'affichage des 
images et de l'édition graphique. Ils sont développés en C. 


3 - La liaison entre Client et Serveur se fait en TCP/IP sur un réseau local Token- 
Ring à 16 Mbits. 


On peut aussi imaginer des applications mettant en oeuvre des protocoles TCP/IP 
personnels sur le réseau Internet. [l n'y a aucune contrainte technique l'interdisant. 


4.2 PROTOCOLES STANDARD 

APL2 et son processeur AP119 permettent aussi d'utiliser des protocoles standard. 
Ces protocoles sont définis dans des documents publics, appelés Request For 
Comments - RFC. Chaque RFC est numéroté. 

On peut ainsi piloter une imprimante, en connaissant le protocole LPR/LPD, 
échanger du courrier, transmettre et recevoir des fichiers par FTP. (en simulant la 


présence de fichiers en APL ...) 


En particulier, aujourd'hui, vous pouvez découvrir et mettre en place le protocole 
HTTP(hypertext transfer protocol), suivi par les systèmes "Web". 
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Si vous disposez d'une application connaissant ou calculant des données importantes, 
vous pouvez les mettre à disposition de vos interlocuteurs, qu'ils disposent ou non 
d'un système APL, quelque soit la machine sur laquelle ils travaillent, via un Serveur 
Web écrit en APL. 

Vos utilisateurs seront impressionnés. 

4.3 INSTALLER UN SERVEUR WEB EN APL2 

L'installation d'un serveur Web en APL2 demande la connaissance : 

1 - Des concepts du protocole HTTP (RFC 1945) 

2 - Des concepts du langage html, dans lequel sont construites les pages du Web 

3 - Des concepts du Header mime (eux-aussi dans un RFC), introduisant Ja réponse. 
La section suivante donne un exemple concret de serveur écrit en APL2. 

Ses fonctions permettent : 


1 - De se connecter sur TCP/IP, de se mettre à l'écoute 


2 - De recevoir un message complet. (dans ce cas, il est regu en un seul bloc, vu sa 
taille) 


3 - D'analyser ce message, d'extraire le nombre à multiplier par deux 
4 - De construire un texte html pour présenter cette réponse 

5 - De préfixer de texte par un header Mime 

6 - D'envoyer la réponse 


7 - De clore la session. 
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5 Unserveur Web sommaire 


Ce serveur Web est trés sommaire : Il permet de multiplier par deux (mais le vôtre 
le sera moins). 


5.1 SA PROGRAMMATION 

Il est composé de quelques fonctions (développées en origine 0) 
1 - START Lancer l'attente générale 

2 - REQUEST Attendre et traiter une requête 

3 - SCRIPT Traiter (par un script) le message reçu 

4 - MIME Préparer le header Mime de la réponse 

5.1.1 START Lancement général 


Dans cette démonstration, cette fonction est appelée (manuellement) pour lancer le 
serveur. Le port standard bien connu d'un serveur Web est 80. Nous avons choisi ici 
le port 8080, ce qui permet dinstaller ce serveur spécifique à cóté d'un serveur 
standard, mais impose que son appel précise ce numéro de port, 8080. 


START 

A commencer une session WEB 

a 1 - créer un socket passif 

a 2 - attendre sur le port 8080 

A 

CLOSE 

(APRC TCPIPRC CMDRC)+tcp 'TCPIP' 'SOCKET' 
("СЕТ SOCKET' АРЕС TCPIPRC)err АРЕС 
SOCKLIS+CMDRC 

a lier ce socket au port (spécial) du Web 
(APRC TCPIPRC CMDRC)+tcp 'TCPIP' 'BIND' SOCKLIS 
8080 '0.0.0.0' 

('BIND SOCKET' APRC TCPIPRC)err АРЕС 

a rendre ce socket passif 
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(APRC TCPIPRC CMDRC)+tcp 'TCPIP' 'LISTEN' 
SOCKLIS 5 
('LISTEN' APRC TCPIPRC)err APRC 


5.1.2 REQUEST Attendre et traiter une requéte 


Cette fonction est appelée pour attendre et traiter un seul message (démonstration 
oblige). 


La variable BRW est le texte regu du fureteur (browser en langue d'origine), la 
variable R SP est le vecteur alphanumérique à renvoyer en réponse. 


REQUEST 

a attendre un appel entrant 

(APRC TCPIPRC CMDRC)+tcp 'TCPIP' 'ACCEPT' 
SOCKLIS 

('ACCEPT' APRC TCPIPRC)err APRC 

(SOCKBRW PORTBRW IPADDBRW)+CMDRC 

'appel entrant de' SOCKBRW IPADDBRW 

а 

a recevoir ses données 

(APRC TCPIPRC CMDRC)+tcp 'TCPIP' 'RECV' SOCKBRW 
о 'B' 

('RECEIVE' APRC TCPIPRC)err APRC 

BRW-CMDRC & données initiales (un seul RECV 
dans cette démo) 

A 

a les données sont la commande HTTP du fureteur 
(browser) 

RSP+IPADDBRW SCRIPT BRW 

a 

A il reste à envoyer la réponse 

(APRC TCPIPRC CMDRC)+tcp 'TCPIP' 'SEND' SOCKBRW 
0 'B'C,RSP) 

('SEND RESPONSE' APRC TCPIPRC)err APRC 

a 

a et terminer la session. 

(APRC TCPIPRC CMDRC)+tcp 'TCPIP' ‘CLOSE’ 
SOCKBRW 

('CLOSE SOCKET' APRC TCPIPRC)err APRC 
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5.1.3 SCRIPT Traiter (par un script) le message recu 


Le message reçu du fureteur Web suit les procédures HTTP. La chaine reçue 
comprend plusieurs lignes, séparées par un code de saut de ligne. 


] - Premiére ligne. 
a-Le mot GET 
b - Les paramètres du get 
c - Le nom et la version du protocole 
2 - Lignes suivantes 
Chaque ligne suivant donne un paramétre du fureteur. 
3 - Fin du message 
La fin du message est marquée par une ligne vide. 
La réponse à faire au fureteur comprend deux parties : 
1 - Un Header Mime expliquant le contenu de la seconde partie 
2 - Une ligne vide pour marquer la fin du header mime. 
3 - (dans ce cas) un texte en langage HTML, décrivant l'affichage souhaité. 


Le header donne la taille du message en réponse, ce qui permet au fureteur d'en 
détecter la fin. 


La trace de la session montre le message regu, la réponse fournie. 


RSP+IPADD SCRIPT BRW;K;W;N 

a la requéte du fureteur est : GET nnn HTTP/1.0 
"Requête recue' UTS 

BRW 
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We(Kz' ')cKeebi 30+BRW a ignorer les autres 
éléments 

N+'0' DEA 1*12W 

a construire la réponse 

Kec'<!- APL Demo B. Mailhol --»' 

K-K,c' «HTML» «HEAD» «TITLE»WEB en 
APL2</TITLE></HEAD>' 
K-K,c'«BODY»«Hi»Retour : le double de 
l''entr&eacute.e«/Hi»' 
K+K,c'<hr><p>L''entr&eacute.e est...',(tN) 
K-K,c'«p»La r&eacute.ponse est ainsi 

1 (3 2xN) ,! «hr» «/ BODY» «/ HTML» ' 

a ajouter le header MIME 

RSP+MIMEcK, cOAF 13 10 

‘Réponse au fureteur' 

RSP 


5.1.4 MIME Préparer le header Mime de la réponse 


НЕАр+МІМЕ RSP 

а construire la réponse avec son header 
K+'HTTP/1.0 200 Document follows.' ‘Server: BMA 
APL Demo' 

K+K,'Content-Type: text/html' ('Content-Length: 
'.SpRSP)'" 

a header puis la réponse 

HEAD+( eK, cUAF 13 10),RSP 


5.2 SONUSAGE 
Ce serveur est appelé par un message de la forme bttp://ap.demo:8080/543. Cette 
demande appelle le serveur Web situé à l'adresse IP décrite en apl.demo, sous le 


numéro de port 8080. Le message envoyé comprend 543 


La réponse doit alors être 1086, le double de 543. Cette réponse est présentée, dans 
un texte html. 


Appel entrant de 31 216.94.110.95 
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Requête reçue 1997 2 18 23 52 35 90 


GET /543 HTTP/1.0 

Accept: */*; q=0.300 

Accept: application/octet-stream; q=0.100 
Accept: text/plain 

Accept: text/html 

Accept: application/book 

Accept: application/hlp 

Accept: application/inf 

Accept: text/plain 

Accept: audio/x-wav 

..e/tiff 

Accept: image/jpeg 

Accept: image/gif 

Accept: application/editor 
User-Agent: IBM-WebExplorer-DLL/v1.if 


Réponse au fureteur 


HTTP/1.0 200 Document follows. 
Server: BMA APL Demo 
Content-Type: text/html 
Content-Length: 224 


<!- APL Demo B. Mailhol --> 
<HTML><HEAD><TITLE>WEB en APL2</TITLE></HEAD> 
<BODY><H1>Retour : le double de l'entrée«/H1» 
<hr><p>L'entrée est...543 

«p»La réponse est ainsi ... 
1086<hr></BODY></HTML> 


Tl ne vous reste qu'à essayer ... avec un service un peu plus consistant que cette 
multiplication. Vous allez émerveiller vos utilisateurs. 
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6 Un client Web sommaire. 


Ce client Web sommaire est lui aussi trés simple : à partir d'un URL, ce client se 
connecte sur le site, utilise le protocole GET pour interroger le serveur, et extrait de 
la réponse l'ensemble des références qu'elle contient. 


On peut imaginer que cette routine serve à charger localement l'ensemble des pages 
liées à un URL, pour pouvoir les lire localement, en-dehors de toute connexion. 


Encore une fois, il suffit de trés peu de fonctions APL pour parvenir à cette 
fonctionnalité intéressante. 


Un exemple se sert de l'URL de Gérard Langlet. 

6.1 LA PROGRAMMATION 

La programmation comprend 

1- САШ. URL Appeler l'URL, globalement 

2 - ANZ URL Eclater l'URL en ses composants simples 
3- СЕТ URL Lire un URL, aprés connexion 

4 - LINKS Extraire les liens d'un URL lu précédemment 
En voici l'expression (développée en origine 0) 

6.1.1 CALL, URL Appeler l'URL, globalement 


Cette fonction se connecte sur l'URL donné en argument, en utilisant les primitives 
TCP/IP décrites ci-dessus 


La variable rz est un code retour général, dans lequel le premier élément est un code 
retour pur (vecteur vide, ou vecteur ,/ ), suivi de la réponse effective en cas de 


succés, ou d'un message d'erreur sinon 


Le retour normal contient le texte de la page Web interrogée. 
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rz-CALL URL 

URL; PORT;IP;ARG;SOCK;APRC;TCPIIPRC;CMDRC 

a appeler un URL http, rendre son texte 
+0x+(pCC PORT IP ARG)+4+rz+ANZ_URL URL 

a ouvrir un socket 

(APRC TCPIPRC CMDRC)+tcp 'TCPIP' ‘SOCKET' 
('GET SOCKET' APRC TCPIPRC)err APRC 
SOCK+CMDRC a socket ouvert 

a lier ce socket à un port quelconque 

(APRC TCPIPRC CMDRC)+tcp 'TCPIP' 'BIND' SOCK 0 
‘“0.0.0.0! 

('BIND' APRC TCPIPRC)err APRC 

а se connecter sur le serveur dont on connait 
l'URL 

(APRC TCPIPRC CMDRC)+tcp 'TCPIP' 'CONNECT' SOCK 
PORT IP 

('CONNECT' APRC TCPIPRC)err APRC 

A envoyer la requête 

+Oxtrz«SOCK GET URL ARG 

a la session est fermée 


6.1.2 ANZ, URL Eclater l'URL en ses composants simples 
Cette fonction utilise la structure de l'URL, en protocole http 


1 - Le nom du protocole Аир: 


2 - Un double slash indiquant que l'URL n'est pas relatif à la page dans laquelle nous 
sommes 


3- Le nom du domaine 

4 - (éventuellement) le numéro du port interrogé, s'il est différent de 80 

5 - Les arguments, commençant sur le slash / 

Cette fonction contient un nouvel appel de TCP/IP : l'adresse IP du correspondant 


реш être donnée soit sous forme "décimale pointée" (‘700 101.102.103") soit par le 
nom de son domaine (‘www.afapl fr’). 


79 


Les Nouvelles LAPL N° 23 


La connexion permise par ce processeur AP119 utilise la forme numérique de 
l'adresse JP. Il est alors nécessaire de convertir le nom du domaine en une adresse 
numérique. Ceci est effectué par la commande GETHOSTBYNAME de TCP/IP - 
AP119 


Cette commande fait alors appel à un site externe, appelé "Domain Name Server", 
qui connait les tables de correspondance entre les noms de domaine, et les adresses 
numériques. 


rz-ANZ URL URL;IO;I1;PORT;IP;AREG;N;K 

a cette fonction éclate un URL entre PORT, 
adresse IP, et argument du GET 

a l'URL est de la forme http://«adresse 
IP»:«port (ou 80)><argument (ou /)> 
>0x'L''URL doit étre en protocole http' 
SrvERR-(7^URL)s'http://" 

Ne(Ki':/' ),oKe7 4 URL 

(IP ARG)+( ( 10+1/N)+K)( (11+10N)+K) 
+(A/IPe'.0123456789")/L0 

а rechercher l'adresse IP par son numéro 
(АРЕС TCPIPRC CMDRC)<«tcp 'TCPIP' 
'GETHOSTBYNAME' IP 

('GETHOSTBYNAME' APRC TCPIPRC)err APRC 
IP + CMDRC 

LO:PORT++1+'0 80' QEA '0,' ,CIO41) 4IA4K 
rz«(10)PORT IP((0#pARG)>'/' ARG) 


6.1.3 СЕТ URL Lire un URL, aprés connexion 
Cette fonction est appelée aprés ouverture d'une session 


Elle doit transmettre la demande, et recevoir l'ensemble de la réponse. 


Le serveur doit clore la session, dés la fin de l'envoi 


rz-SOCK GET URL ARG;K;L 

а envoyer un URL, la session est ouverte 
renvoi des données" 

K-'GET ',ARG,' HTTP/1.0',nl,accept 
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A envoyer cette chaine vers le serveur 

(APRC TCPIPRC CMDRC)+tcp 'TCPIP' 'WRITE' SOCK 
'B' K 

('WRITE' APRC TCPIPRC)err APRC 

a lire la réponse jusqu'à fermeture de la 
session 

K+L+! ! 

^ boucle sur des tronçons de réponse 
BO:K+K,L 

(APRC TCPIPRC CMDRC)+tcp 'TCPIP' 'READ' SOCK 
E 

('READ' АРЕС TCPIPRC)err АРЕС 
-(0zpL-CMDRC)/B0 a portion de message rendu 

a le message est complet, la session est fermée 
rze-(i0)K 


6.1.4 LINKS Extraire les liens d'un URL lu précédemment. 


Cette demiére fonction doit rechercher, dans la chaine passée en argument (sous 
forme de rz), tous les chaînes commençant par href=", et se finissant sur t 


Cette fonction calcule un vecteur dont chaque élément est le vecteur donnant le nom 
de la référence. La mise en colonne finale permet seulement une meilleure 
présentation 


HREF+LINKS rep;CH;M;K 

a rechercher les liens de cet URL 
(i»rep)srvERRtrep 

a explorer la réponse href=" ... 
M+'href='eCH+min[DAF eb 1>rep] 
HREF+#COL(K1"'"')+ Ke5+"14(^M)cCH 


6.2 EXEMPLE D'USAGE 
Cet exemple utilise l'URL de Gérard Langlet. 
1 - Le premier appel extrait la réponse html de l'accès dans la variable appelée 


Gérard (APL2 permet d'utiliser des voyelles accentuées dans les noms de 
variables. Ne nous en privons pas) : 
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URL+' http: //www.ensmp.fr/~scherer/langlet/' 
Gérard + CALL_URL URL 
o Gérard 

0 4893 

§00+1>Gérard 

HTTP/1.1 200 OK 

Date: Mon, 12 May 1997 21:10:46 GMT 

Server: Apache/1.2b? 

Connection: close 

Content-Type: text/html 

Last-Modified: Sat, 03 May 1997 20:11:54 GMT 

ETag: "2f85e-122c-336b9c0a" 

Content-Length: 4652 

Accept-Ranges: bytes 


«HTML» 

«head» 

«TITLE»L'oeuvre de G&eacute;rard LANGLET 
7«/TITLE» 

<!-- Thank you for downloading this HTML 
source page.--> 

<!-- You win our best thanks and are pleased 
to help us to improve it --> 

<!-- Send your comments to Christian Scherer 
--> 

<link rev=mad 


Le texte précédent est limité aux 500 premiers caractères. 


2 - Le second appel analyse le contenu de cette réponse 


LINKS Gérard 


mailto:schererüensmp.fr 
whoisgl.html 
transform.html 
erreur.txt 
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erreur.doc 
http://cri.ensmp.fr/-scherer/langlet/nvapl15/ 


http://cri.ensmp.fr/-scherer/langlet/nvapli6/ 
nvapli6.html 


http://cri.ensmp.fr/-scherer/langlet/nvapl17/ 
http://cri.ensmp.fr/-scherer/langlet/nvapl18/ 
http://cri.ensmp.fr/~scherer/langlet/nvap119/ 


http://cri.ensmp.fr/-scherer/langlet/nvapli9/ 
page69.jpeg 


http://cri.ensmp.fr/-scherer/langlet/nvapl20/ 
http://cri.ensmp.fr/-scherer/langlet/nvap121/ 
http://cri.ensmp.fr/-scherer/langlet/nvàpl22/ 


http://cri.ensmp.fr/-scherer/langlet/nvapli6/ 
histapl.htm 


http://users.aol.com/lemagnen/Sciences et Cos 
mos/ 

http://www.vector.org.uk/ 
http://www.vector.org.uk/baa.html 
http://www.vector.org.uk/aplfont.html 
bttp://www.vector.org.uk/ap197.html 


http://www.yahoo.com/computers/languages/apl/ 
bttp://www.acm.org/sigapl/ 
http://www.torolab.ibm.com/ap/apl/apl2.html 
http://webzone1.co.uk/www/dogon/apl.htm 


http://www.adminet .com/mail/hoffmann,22feb97, 
txt 
http://www.ensmp.fr/-scherer/mail/apl.2feb96 
http://www.ensmp.fr/-scherer/deuriat/ 
http://math.uwaterloo.ca/-ljdickey 
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mailto:schereraensmp.fr 
http://www. ensmp.fr/-scherer/ 


On peut constater qu'une page Web fait trés souvent appel à de nombreuses autres 
pages Web, afin que nous puissions partir à la découverte 


Ces pages sont mises en place par Christian Scherer, que nous remercions 
vivement. 
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7 Sources documentaires 


Ces programmes liés au Web sont développés selon des définitions trouvées dans 
diverses sources : 


1 - APL/2 for OS/2 User's guide Description du processeur AP119 


2 - TCPAP Reference manual Warp Online reference + Toolkit, décrit le 
comportement des primitives "socket" 


3 - RFC1945 Hypertext Transfer Protocol HTTP/1.0 

4 - RFC1521 Mime Header 

5 - HTML, le format des textes transmis, est décrit dans de nombreux ouvrages. 11 
varie avec chaque fureteur. Le livre HTML The definitive guide (Chuck Musciano 
& Bill Kennedy - O'Reilly & Associates) est unc bonne synthése des dialectes 
reconnus en HTML 2.* 

6 - Les nouvelles d'APL, pour connaitre l'URL de son serveur. 

Une trace "IP" des échanges entre un fureteur et un serveur m'ont aussi été d'un grand 


secours, pour décortiquer précisément les échanges et les synchronisations... Mais 
vous en avez ici la synthèse 
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L'appel du 18 juin... ou presque 


par la Rédaction 


Au travail, chers adhérents ! Si vous voulez que les Nouvelles d' APL continuent à 
sortir régulièrement, il faudrait que vous aussi, vous écriviez... 

Nous sommes tous des bénévoles et nos ressources ne sont pas inépuisables... En 
plus, si vous saviez le temps que cela prend d'éditer une revue de plus de 100 
pages... avec les polices farfelues à adapter, les articles promis qui n’arrivent jamais, 
les formats difficilement adaptables... 

Écrivez nous en respectant les conseils de la Note de la Rédaction de la page 5 que 
nous reproduisons à chaque fois pour vous aider à nous écrire. 

Surtout que nous sommes certains que vous avez de belles histoires de réussite grâce 
à APL à partager avec tous ! 

A vos plumes et à votre créativité... avec nos remerciements chaleureux ! 
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APL97 


par Richard Procter 


Bonjour Nouvelles d'APL, 


Here is some updated information on APL97. Hope it's in time for your next 
publication deadline before the conference. Significant changes include the 
conference schedule, now more or less intact, and fact that we now have 
Visa/MC/Amex card acceptance working, so the registration process has been 
augmented. This info is in the form of input for putting together our next 
mailing pamphlet. Attached files contain the current (preliminary) 

conference program and schedule. Anything else you need is probably on our 
website. 


Thanks... Richard 


C'est le message que nous avions regu par INTERNET, la suite est traduite 
partiellement. La langue officielle du Congrés étant l'anglais, c'est surtout les 
questions pratiques auxquelles nous avons trouvé des réponses sur le Net, que 
nous nous sommes efforcés de traduire en frangais. 


Ateliers : 


Dans «Registration Form » il est prévu de faire savoir à l'avance si vous 
participez aux ateliers (Workshops) à cause du nombre limité des PC par classe. 
Ce sont les premiers inscrits qui auront le privilége d'y assister. 


Mótels : 


Ryerson International Conference Centre (ICC) dispose des chambres 
d'étudiants. 75 chambres sont réservées pour APL97 au prix de $CN 52 + TVA, 
elles sont singles ou doubles, avec air conditionné, TV, téléphone, la salle de 
bains et le choix d'un grand lit ou double. fl y a les parkings également. Pour 
avoir la chambre, il faudrait remplir le formulaire de réservation ICC avant le 30 
juin 1997. 

Par ailleurs, les arrangements sont passés avec les hótels mais, pour avoir droit 
aux réductions, il faudrait réserver la chambre avant le 17 juillet 1997. Ci - joint 
la liste de ces hótels : 
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Ryerson International Conference Centre - ICC 

{also called International Living/Leaming Centre -ILLC) 
240 Jarvis St., Toronto ON M5B 211 

Tel: (416) 979-5301 Fax: (416) 979-5241 


2. Clarion Essex Park Hotel 

300 Jarvis St., Toronto ON M5B 2C5 

Tel: (416) 977-4823 or 1-800-567-2233 Fax: (416) 977-4830 
Very close to conference site, 20 rooms reserved for APL97 
attendees at $90 until mid-July. Early booking advised. 


3.Bond Place Hotel 

65 Dundas St. East, Toronto ON M$B 2G8 

Tel: (416) 362-6061 or 1-800-268-9390 Fax: (416) 360-6406 
Very close to conference site, a couple of minutes's walk 
from the Eaton Centre; $89 


4. Best Western Primrose Hotel 

111 Carlton St., Toronto ON M5B 2G3 

Tel: (416) 977-8000 or 1-800-268-8082 Fax: (416) 977-6323 
Close to conference site, 25 rooms reserved for APL97 unti! 
mid-July. $139 


5. Colony Hotel 

89 Chestnut St. 

Tel: (416) 977-0707 or 1-800-777-1700 

Near City Hall; 50 rooms reserved for APL97 attendees at $119 
until mid-July. 


Bed and Breakfast : 

At Home-in-the Beach Guest Homes 

237 Lee Avenue (690-9688). 

Small agency that specializes in providing rooms in the Beaches area. $40-60. 
Beaches Bed and Breakfast 

174 Waverley Rd (699-0818). 

In the Beaches area. $40-60. 


Bed and Breakfast Homes of Toronto 
PO Box 46093, College Park Post Office (363-6362). 
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Twenty houses around town, all near transit stations. $40-60 


Downtown Association of Bed and Breakfast Guest Houses 
PO Box 190, Station B, Toronto (690-1724; ring 9:30 a.m.-noon). 
Rooms in renovated Victorian homes, nonsmokers only. $60-80. 


Metropolitan Bed and Breakfast Registry 
Suite 269, 615 Mt Pleasant Rd (964-2566). 
Premises all over the city. $60-80. 
Toronto Bed and Breakfast Inc 
Box 269, 253 College St (588-8800). 
At the top end of the market. $60-80. 
Les sites Web pour plus d'information : 
http///www.city.net/countries/canada/ontario/toronto 
up Aw hotwired.com/rough/canada/ontario/toronto/sleep.html#hotels 
http://expedia.msn.com/we/places/Canada/Toronto/HSFS.hon 
http://www.wheremags.com/wmi/toronto/custonv vicuniv.htm) 
Enregistrement (dont le formulaire se trouve à la fin de cet article): 
il y a trois options : 
W remplir le formulaire et l'envoyer par la poste à l'adresse postale donnée а la 
fin de cet article 
W remplir le formulaire et le télécopier avec le numéro de votre carte de crédit au 
numéro : +1-416-781-5732 


M utiliser le formulaire d'enregistrement en ligne. Pour plus de sécurité, le 
numéro de votre carte de crédit doit être télécopié ou téléphoné séparément 
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Formulaire de Réservation ICC : 
Group Name: APL 


Guest Information 


Name: ___ I - 
(Last) (First) 
Address: 
(number) (Street) 
(City/Town) (Province/State/Country) 
Postal/Zip Code: 
Telephone Number: _( ) Fax: 
а=) 
Guestroom Туре: 
1 Bed 1 Bed with pullout sofa 
Smoking Non-Smoking, 
Number of Adults *Number of Children (under 12 years) 
Arrival Date: Departure Date: 
Credit Card Number: Expiry Date: 


Accepted Credit Cards: AMEX, VISA, Mastercard. Traveller cheques and cash 
are also accepted. 

**Guestroom rate: $52.00 (Cdn funds) Single or double occupancy per night 
Rates are subject to all applicable taxes. 

*Children under 12 years of age stay free, up to two children per room. 

**Rate limited to two adults per room. Extra adults add $8.00+taxes per night 
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Programme du Congrés APL97 avec les horaires : 


‘August 17, 1997 


Registration - Oakham House, 63 Gould St 


Sunday 
16 :00 - 20 00 
17 :00 - 20 00 


Iverson Software Inc, And Strand Software 


1SUStrand Welcome Reception - « Prime Gallery », 52 McCaul St - snacks and wine - sponsored by 


August 18, 1997 


Monday 
08 00-0900 


Coffee & Regisiration 


===) 


09:00-10:00 | Opening Plenary Session lan Sharp 
(formerly 1.P. Sharp 
Associates) 
APL and Success 
10:00 -10 30 Coffee. 
10:30-12 00 | T7, Chris Burke (Strand | WS, (Dyadic Systems) [P1, Dave Mitchell 
Software) Event-Driven TCP/IP _ | (Xerox) 
Functions in APL and 3 | Socket Programming ` | SHARP Mainframe 
APL and the 
ТСРЛР Revolution 
P3, Bruce Amos, 
Gavin Disney, 
Duane Sorrey 
(Reuters) ` 
Data Transfer 
between Java 
Applets and Legacy 
APL Applications 
12:00-13:00 Lunch 
13:00 - 14 :00 APL 2000 Vendor 
Forum 
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14 00-15 30 | TI, Bob Bernecky 'W2, Morten Kromberg | PIL, Murray T12, Ed Shaw (APL 
(Snake Island Research (Insight) Eisenberg (Univ. Of | Group) 
Inc) ODBC and APL Massachusetts- Ficcironic Commerce, 
APEX Opens Windows - Amherst) Electronic Data 
APL Compiler J vs. Mathematica | Interchange, and the 
Demonstration Internet 
PS, Keith Smillic 
(Univ. OF Alberta) 
Computer 
Construction of 
Weaving Designs 
15 :30 - 16 00 Coffee 
16-00-18 00 | T2, (Dyadic Systems) — | W2, continued Tra John Baker — | T17, David Siegel 
Dynamic Functions {Ontario Ministry | (LEX2000) 
of Health) GUI Programming in 
Jand ACCESS ` | APL#WIN 
OLE Automation. 
with a Dash of 
ODBC 
L L 
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Tuesday ‘August 19, 1997 
08 30-09 00 Coffee & Announcements 
09:00-10:00 |PicnarySession ` John Heinmiller (Chalke 
lac) 
and Eric Baelen (APL2000) 
PTS 2000 : an APL Success 
Story 
10-00-10 30 Coffee 
30:30 - 12 00 |TI1, Chris Lee Wa, Cliff Reiter (Lafayene | P12, Roy Sykes (Sykes |T13, Richard Levine 
(SoftMed) College) Systems) An APL Toolkit 
Object Oriented | Creating Images in J Nested Array Internals 
Methods in and Efficiency 
APL+WIN 
P13, Alan Sykes (Univ. 
Of Wales) 
& T. Stroud (Queen's 
Univ.) 
APL and Nested Arrays 
- A Dream for 
Statistical 
Computation ! 
12700-13 00 Lunch 
13:00 - 14 00 Soliton Vendor Forum 
14:00-15:30 |T6, Chris Burke | WI, (Dyadic Systems) | T14, (Soliton T18, John Heinmiller & 
(Strand Software) | OLE Automation Associates) Zig Swistunowicz. 
OpenGL Graphics Anatomy of (Chalke Inc.) 
and J TimeSquare The Actuary and 
Technology 
15:30 - 16 00 Coffee: 
16:00 -17 30 | TIO, Eric Lescasse | WI, continued... P9, Joachim Hoffmann [715, Ken Iverson & 
(Uniware) & Roger Hui (Iverson 
APL+WIN J. Riebenbaver Software) 
Training Program, interactive Design of | Mathematical Roots of J 
OO Programming, Structures for Everyone, 
MIDI, etc. in APL 
P16, Ed Shaw (APL 
Group) 
War on the Workspace - 
a Databased 
Commercial 
Application. 
19:00 - 19:30 Cruise Boarding 
19:30-23:30 Dinner Cruise 
«Stella Borealis» 
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Wednesda; 


‘August 20, 1997 


08:30 - 09:00 


Coffee & Announcements 


09.00 - 10:30 


TBM Vendor W7, Timo Laurmaa (Bank for 
Forum International Settlements) 
TCP/IP, HTML, and APL: 
The Web Browser as THE APL 
User Interface 


P6, Andrei Buzia 
(RusAPL) 
About Recurrent 


TIS, Ken Iverson & 
Roger Hui (iverson 
Software) 


Calculations in APL | Mathematical Roots of J 


P10, Alvin Surkan 
(Univ. of Nebraska 
Lincoln) & Colin 
Campbell (Bristol. 
Univ.) A Concise. 


APL Function View 


of a Constructive 
Algorithm for 
Neural Networks 
that Generalize 


(continued) 


10:30 - 11:00 


Coffee 


1L00- 12:30 


ТЭ, Kirk Iverson | W3, (Dyadic Systems) 
iverson APL Client Server Computing 
Software) 
J Sockets 
Interface 


=) 


P7, Doug Forkes 


T9, Chris Walmsley 


(Soliton Associates) | (NIAL Systems) 


TimeSquare Tables 
A New APL Data 
Type 


P8, Michael 
Kornacker 


(Deutsche Bank AG) 


Global Limits 
Control System at 
Deutsche Bank 


=| Using CGI-NIAL for 
Server-Side Web 
Applications 


E z) 


12:30 - 13:30 


Lunch 


13:30 - 14:30 


T Dyadic Systems Vendor Forum 


[30-1600 


T8. Richard W6, Chris Lee (SoftMed) 
Levine User Defined Classes in 
An Introduction |APL*WIN 

to J for APLers 


P2. Mike Jenkins 
(NIAL Systems) 


TI6, Steve Mansour 
(Carlisle Group) 


Creating Embedded | How to Write an APL 


Applications with 
the NIAL Tools. 


P14, Erik Papp & 
Istvan Kadar (Univ. 
of Budapest) 
Object Oriented 
Spatial Positioning 


Systems 


Utility Function 


16:00 - 16:30 


Coffee 
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16:30 - 18:00 


T5. Eric Iverson. | Wé, continued... 


(Iverson 
Software) 

J and the Net - 
Java, Plug-ins, 
and CGI 


Ра, Dennis Paproski 
(Reuters) 

APL IDE: A 
Windows Interface 
© 

Mainframe APL 
Systems 


PIS, Bob Armstrong 


(Cosy) 
Evolution of CoS} 
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Présentation des auteurs et des titres 


Тап Sharp (LP. Sharp Associates) APL et le Succés. 


PL2 | John Heinmiller (Chalke) & PTS2000 : une histoire de succès en 
i APL 


VF | Soliton Associates [SHARP APL, SAX, TimeSquare J 
УЕ? | Dyadic Systems Dyalog APL 

УЕЗ |APL2000 APL+WIN 

[vra]mm APL2 


[WI [(Dyadic Systems) OLE Automation 
w2 [Morten Kromberg ODBC et APL 

Б nsight Systems) _ 
Wi |(Dyadic Systems) APL Client/Serveur 


WA [Cliff Reiter (Lafayette Colleg 
(Dyadic Systems) 


3 


Event-Driven TCP/IP programmatio 
des Sockets 

Les classes définies par l'utilisateur en 
APL+WIN 

TCP/IP, HTML, et APL : 

Web Browser comme interface 
d'utilisateur APL 


Création des Images en J - | 
n 


Chris Lee (SoftMed) 


Timo Laurmaa (Bank for 
International Settlements) 
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Research Inc.) 


T1 |Bob Bernecky (Snake Island | APEX - démonstration du Compilateur APL 


E (Dyadic Systems) 


Fonctions Dynamiques 


Kirk Iverson (Iverson J Sockets Interface 
Software) 

T4 |John Baker (Ontario J et ACCESS OLE Automation avec une 
Ministry of Health) goutte de ODBC 

T5 |Eric Iverson (Iverson J et Le Réseau - Java, Plug-ins, et CGI 
Software) 

T6 |Chris Burke (Stand Les graphiques OpenGL et J 
Software) 

T? |Chris Burke (Strand Fonctions en APL et J 
Software) 


T8 |Richard Levine 


Introduction à J pour les APL-istes 


T9 |Chris Walmsley (NIAL 
Systems) 


Utilisation de CGI-NIAL pour les 
Applications Web, cóté Serveurs. 


TIO | Eric Lescasse (Uniware) 


Programme de formation APL+WIN, 
Programmation orientée objets, MIDI, etc... 


TL | Chris Lee (SoftMed) 


Les méthodes orientés objet en APL+WIN 


T12 [Ed Shaw (APL Group) 


Commerce Electronique, Echange de 
données Electronique, et l'Internet 


T13 {Richard Levine 


Utilitaires d AP 


T14 |(Soliton Associates) 


Anatomie de TimeSquare 


T15 [Roger Hui & Ken Iverson 
{iverson Software) 


Régles mathématiques de J 


T16 | Steve Mansour (Carlisle 
Group) 


Comment écrire une fonction utilitaire en 


T17 | David Siegel (LEX2000) 


APL 
“та programmation GUI еп APL+WIN 


T18 | John Heinmiller & Zig 


Swistunowicz (Chalke Inc.) 


L'actuaire et Technologie 


РІ [Dave Mitchell (Xerox) 


Sharp Mainframe APL et la révolution 
TCPAP 


P2 |Mike Jenkins (NIAL Systems) |Création des applications encapsulées 


avec les utilitaires de NIAL 
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B. Amos, G. Disney, D. Sorrey 
(Reuters) 


Le transfert des données entre Java 
Applets et les applications de Legacy API. | 


P4 |Dennis Paproski (Reuters) APL IDE : Interface Windows pour les 
grands Systémes APL 
PS [Keith Smillie (Univ. Of Construction à l’aide de l'ordinateur de 
Alberta) Weaving Designs 
P6 | Andrei Buzin (RossAPL) Sur les calculs récurrents en APL 
P? | Doug Forkes (Soliton TimeSquare Tables- Un nouveau type de 
Associates) données 


Bank AG) 


Michael Komacker (Deutsche | 


Le systéme de contróle de limites global à 
la Deutsche Bank 


Joachim Hoffmann & J. 
Riebenbauer 


Le design interactif de structures pour 
tous, en APL 


Alvin Surkan (Univ. Of 
Nebraska-Lincoln) 


A Concise APL Function View of a 
Constructive Algorithm for Neural 
Networks that Generalize 


Murray Eisenberg (Univ. Of 
Massachusetts- Amherst) 


J vs. Mathématique 


Roy Sykes (Sykes Systems) 


Nested Array Internals et l'efficacité 


Alan Sykes (Univ. Of Wales) & 
T. Stroud (Queen's Univ.) 


APL et les tableaux généralisés - le rêve 
pour les calculs statistiques ! 


Erik Papp & Istvan Kadar 


Les systémes de positionnement spatial 


. Of Budapest) orientés objets 
Bob Armstrong (Cosy) Evolution de CoSy 
P16 | Ed Shaw (APL Group) War on the Workspace - une application 


commerciale basée sur des données 


PS1 | Nathan Carter, Richard Eagles, Stephen Grimes, ‘Chaos avec Symmetrie 
Andrew Hahn, and Cliff Reiter (Lafayette College 
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Registration Form 


___Enclosed is my cheque, or 
Please debit my — MasterCard ` Visa _ AMEX account 
(MasterCard is preferred) 


` x $160CDN ($115US) conference registration 
` x S25CDN ($20US) full-time student registration 
` x $40CDN ($28US) evening dinner event, per person 


Today's Date Total = 


Credit Card number: Expiry: 


Signature: 


1 would like to attend the following 
workshop presentations (seating limited): 


___ WI Dyadic Systems: OLE Automation 
___ W2 Morten Kromberg (Insight Systems): ODBC and APL 
___ W3 Dyadic Systems: APL Client/Server Computing 
_ МА Cliff Reiter (Lafayette College): Creating Images in J 
` W5 Dyadic Systems: Event-Driven TCP/IP Socket Programming 
___ W6 Chris Lee (SoftMed): User Defined Classes in APL+ WIN 
___ W7 Timo Laurmaa (Bank for International Settlements): 
TCP/IP, HTML and APL: the Web Browser as THE APL Interface 


Name: 


Company/Institution: 


Address: 


Telephone: Fax: 


Email 


Please make cheque payable to: Toronto APL SIG / APL97 
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Cheque or International Money Orders: Canadian or US funds only please. 
Send registration to: 


The Toronto APL Special Interest Group / APL97 
P.O.Box 55 

Adelaide St. Post Office 

Toronto ON M5C 2H8 

Canada 


Or fax this form, with credit card info, to: +1 416 781 5732 


AMEX acceptance courtesy of 
Cartagena Software Ltd. <www.cartagena.com/~carta> 
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Le Guide des Produits et Services APL 
par AFAPL 


Le Guide des Produits et Services APL a pour but de fournir aux lecteurs des 
informations utiles sur les interprétes APL, les produits APL et les services APL 
disponibles sur le marché frangais tout en leur permettant de mieux connaitre les 
fournisseurs. 


Ces demiers sont invités à nous faire parvenir la liste de leurs produits et services 
de façon à figurer dans notre Guide des Produits et Services APL. La date 
figurant aprés le nom de chaque fournisseur représente la date de derniére mise à 
jour de leur liste de produits ou services APL. 


Les prix sont indiqués en Francs Hors Taxes (port en sus). 


La publication de la liste des produits et services d'un fournisseur est un service 
gratuit offert par AFAPL aux sociétés Membres d'AFAPL. 


Abréviations utilisées dans les pages qui suivent: 


N Nouveau produit ou nouvelle version d'un produit 
P Promotion existant actuellement sur un produit 


Pour nous permettre de publier la liste de vos produits et services APL, 
priére de faire parvenir cette derniére, imprimée, au plus tard un mois 
avant la parution d'un numéro au Secrétariat d'AFAPL. 


Avis : Les produits et services qui n'auront pas fait l'objet d'une mise à 
jour (version, prix) ne pourront plus étre mentionnés. 
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PRODUITS APL 


Les produits ADAPTA DLS (Dynamic Logistics Systems): 


APTA 10 KF HT 
MPS 


ADAPTA 85 KF HT 


ADAPTA 85 КЕ HT 
MSC 


ADAPTA FBS 150 KF HT 


Progiciel de Calcul de Programme 
Directeur de Production à capacités 
finies. 


Module optionnel 
d'ADAPTA DLS MPS, 
pour le calcul du Plan 
Directeur 
d'Approvisionnement 


Module optionnel 

d'ADAPTA DLS MPS, 

pour le calcul des flux logistiques entre 
les sites de production et de distribution 


Progiciel de prévisions de ventes 
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Dyalog APL version 6.1 pour 
UNIX 


Run-Time System pour UNIX 


Interface ORACLE-APL 


Dyalog APL version 7.2 
pour Windows 3.1 et 3.11 


Dyalog APL version 8 
pour Windows 95 


Migrations vers la version 7.2 
Depuis la version 6.3 
Depuis la version 7.1 


Migrations vers la version 
Windows 95 
Depuis la version 6.3 
Depuis la version 7.1 


Prague 
Mono-utilisateur 
Muld-utilisateurs 
Idem, code source fourni 


de 18.000 
à 120.000 
selon 
machine 


30% 
Prix selon 


machine 


10,800 F 


10,800 F 


5,000 F 
3.500 F 


6.500 F 
5,000 F 


900 F 
1.900 F 
2.900 F 
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Version disponible sur la plupart 
des plates-formes UNIX ou 
AIX: IBM, SUN, DEC, HP, 

etc. 


du prix de la licence 


Disponible sous UNIX pour les 
plates-formes IBM, SUN, HP, 
DEC. 


Possibilité d'achat groupé avec 
une licence Windows 95 
Run-Time system gratuit 


Sortie prévue : Mars 1996 
Run-Time system gratuit 


Possibilité d'achat groupé avec 
une licence Windows 95 


Utilitaires d'impression et de 
mise à jour de tables pour 
Dyalog APL 
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М (S. Ba 
P  MICROLIS version 7.0 de38700F Système d'Aide à la 
sous Windows 3.1 et à12400F Décision avec Base de 
Windows 95 Données, Simulations et 
Interrogations avec 


calculs sur les variables 


P — Langage et Manuels J 1000F 7.3.03 (pour le reste, 
voir les tarifs dans le 
N°19) 


М  APL*PLUS II V1.2 9.950 F — Un pur APL*PLUS 
Windows avec Contróles 
de Structures, outils 
Orientés Objet GUI et 
interface VBX et licence 
Run Time illimitée. 


N  MajAPL*PLUSIM VLIà = 1.000 F 
VL.2 


N Migration d'APL*PLUS M 5.600 F 
(V4 ou V5) à APL*PLUS 
TH V1.2 


N Migration d'APL*PLUSII — 7.200 F 
(V1, V2 ou V3)à 
APL*PLUS Ш V1.2 


N Migration d'APL*PLUS 7.200 F 


PC (toute version) à 
APL*PLUS HI V1.2 
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WinPlot v1.1 10.000 F 


N DLL Parser pour 1450F 
APL*PLUS Ш 


N APL LINK V1.0 6.000 F 
Professional Edition 


N Migration APL*PLUS Ша 3.500 F 
Dyalog APL/W V7 


N Migration d'APL*PLUS П  5.000F 
à Dyalog APL/W V7 


N Migration d'APL*PLUS 7.000F 
PC à Dyalog APL/W V7 
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Outils Graphiques 
Windows pour APL*PLUS 
IE V1.1 ou 1.2 


Constitution automatique 
de déclarations de 
fonctions de DLL pour 
APLW.INI 


Publié par Manugistics: 
Accès direct depuis 
APL*PLUS IH aux bases 
de données SQL standard 
disposant d'un driver 
ODBC (Access, Paradox, 
Oracle, Sybase, ...) ainsi 
qu'à EXCEL, fichiers 
texte. 


La version purement 
Windows de Dyalog APL 
avec interface VBX. 
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APL*PLUS I V5.2 8.000 F 
Maj APL*PLUS П Vx à 2.800 F 
V5.2 
Migration d'APL*PLUS 6.400 F 
PC {toute 
version) à APL*PLUS II 
V5.2 
APL*PLUS II RunTime 4.000 F 
Version 5.2 (pack de 5 Run 
Time) 
APL*PLUS II Run Time 24.000 F 
Version 5.2 (licence illimitée) 
Maj APL*PLUS II Run Time 800Е 
(toute version) en V5.2 
APL*PLUS II pour UNIX de 
v5.0 25.600 F 
à 288.000 
F 
selon 
matériel 
APL*PLUS I! pour UNIX 15% du 
Run Time System V5 prix de la 
licence 
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Une version d'APL*PLUS 
II purement DOS, utilisable 
sous Windows 


Version exécutable 
seulement de l'interpréte 
APL*PLUS II Version 5.2 


par pack de 5 Run Time 
ou pour la licence illimitée 


Interpréte APL*PLUS II 
compatible fonctionnant 
sous XWindows, sur: 

- stations SPARC de SUN 
- stations DEC (excepté 
Alpha) 

- stations HP IX 

- IBM RS/6000 


Version exécutable 
seulement de 

l'interprète APL*PLUS 11 
pour UNIX 
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APL*PLUS PC Version 11 


Maj APL*PLUS PC de V9 
à VII 


Maj APL*PLUS PC de Vx 
à Vil 


APL*PLUS PC Run Time 
vil 


Livre "APL*PLUS PC 
Une Introduction" (de 
Maurice Dalois) 


AZERTY II 


UNIWARE TOOLKIT II 
v5.0 


Maj UNIWARE 
TOOLKIT II 
V4 à VS 


6.150F 


1.600 F 


1.600 F 


gratuit 


450 F 


600 F 


39.000 F 


4.000 F 
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APL*PLUS limité aux 
640K de DOS 


Version exécutable 
seulement de 

l'interpréte APL*PLUS PC 
MI 


Livre présentant tous les 
aspects 

d'APL*PLUS PC SE (avec 
disquette) 


Support parfait du clavier 
français pour APL*PLUS 
П (V4, VS) 


Base de données 
relationnelle APL et 
ensemble complet d'outils 
de développements en 
APL*PLUS II 


Contient un générateur de 
rapports avec ruptures, 
sous-totaux; champs 
calculés, mise en page 
automatique 
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H Maj UNIWARE 
TOOLKIT II 
VI, V2 ou V3 à V5 


MENUS II V4.1 


ETATGEN II V2.0 


UNITAB Il V2.0 


AZERTY PC 


MENUS PC V3.0 


ETATGEN PC V2.0 


UNITAB PC V2.0 


The APL DEBUGGER PC 


V2.1 


14.000 F 


3.950 F 


2.950 F 


6.950 F 


600 F 


2.450 F 


1.950 F 


4.550 F 


1.950 F 
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Outils complets d'interface 
utilisateur DOS. Inclut des 
menus arbres 


Générateur de formatage 
d'états 


Tableur АРІ, de 
saisie/validation 


Support du clavier français 
pour APL*PLUS PC 


Outils complets 
d'interface utilisateur DOS. 
Inclut menus arbres 


Générateur de formatage 
d'états 
Tableur APL de 


saisie/validation 


Débogueur APL pour 
APL*PLUS 
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SERVICES APL 


veloppements, 
Reprises d'Applications, Diffusion de DYALOG APL. 


Travaux de Conseil, de Formation, de Conduite de Projets 
dans un contexte APL ou traditionnel 


Travaux de Conseil et Développements en APL (tous types, y 
compris SHARP APL & J). 


: CE EE 
Ingénicurs APL ayant plus de 10 ans d'expérience APL 

Expertise en APL*PLUS, Dyalog APL, VSAPL, APL2, APL 
68000. — Développements d'applications APL DOS et 


Windows, sur PC. 
Développements complémentaires en C, Assembleur et Small Talk. 
Prix/Jour 
Formations APL*PLUS II VL2 5 jours (342) 2.000 F 
APL (perfectionnement) 5 jours (3+2) 2.000 F 
APL (débutant) 5 jours (3+2) 2.000 F 
UNIWARE TOOLKIT Il VS 3jous 2.500 F 
Séminaires | APL*PLUS Ш V1.2 Windows 1 јошг 1.750 F 
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FOURNISSEURS 


3/96) i : ` Е 
Мг. Augustin Holveck 10 Avenue Mendés-France 67300 SCHILTIGHEIM 
tél 03-88-19-14-140 
fax: 03-88-81-09-37 
Messagerie Compuserve 100617,3453 


[LEGRAND Consultants (01/01/96) VD i 
Mr. Bernard Legrand 74-80, Rue Roque de Fillol - 92800 Putcaux 
tél. 01-46 92 09 57 
fax: 01-46 92 06 86 


57 av du Dr Durand 94110 ARCUEIL 
tél: 01-46-55-91-57 
fax: 01-46-54-43-72 


(Ingénieur Conseil 


Mr. Sylvain Baron 184 rue Marcel Hartmann 94200 [VR] 
tél.: 01-45 21 98 50 
fax 0145219851 


see Es 

Mr. Eric Lescasse Tour Neptune - 92086 
tél: 01-47-78-78-00 

fax 01-40-90-04-]1 


RIS La Défense Cedex 
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Courrier des Lecteurs 


NdIR Monsieur Bruno Boumard nous a envoyé ce texte en nous précisant que 
ces pages pourraient étre considérées comme une suite à son article *Fonctions 
Calendaires* paru dans notre revue n?9 (pages 42-44). 


CALENDRIERS "EQUIVALENTS" par Bruno BOUMARD 


1. D 


* 2 dates sont dites "équivalentes" si elles ont méme 
jour, mème mois et méme jour de semaine. (Exemple: 
Mardi 14-7-1789 et Mardi 14-7-1998) 

* 2 années a et b sont dites "éguivalentes" (ou leurs 
calendriers sont dits “équivalents") si a et b se 
composent de dates 2 à 2 "équivalentes", ce qui 
suppose que a et b sont toutes 2 bissextiles (ou 
toutes 2 non bissextiles). (Exemple: les années 
1789 et 1998) 


2. BISSEXTILITE 

Une année (grégorienne) a est bissextile si 4 
divise a, sauf dans le cas ou simultanément 100 
divise a её 400 ne divise pas a. 

La fonction "bi" ayant pour argument l'année а 
vaut 1 ou 0, selon que a est bissextile ou non 
(voir, ci-dessous, le listing évident de "bi"). 


Selon que l'année a est bissextile ou non, elle 
contient 366 ou 365 jours, soit: 2 mod 7 ou 1 
mod 7 jours. Le ter jour de l'année a+1 sera donc 
décalé de 2 ou 1 jour de semaine. 

Par suite, les années a et atk n'auront 1 
calendrier "équivalent" que si a et a+k ont méme 
bissextilité et si le nb de jours décalés = 0 mod 7. 
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4. FONCTIONS CONCERNANT 


Nous donnerons ci-dessous, pour chaque fonction, 
son listing commenté et un exemple d'application: 
a) FONCTION "ce" 

Etant donnée l'année a, l'expression "ce a^ ournit 
le nb d'années aprés lequel sera obtenu le 1er 
calendrier "équivalent" au calendrier de a. 

b) FONCTION "cf" 

L'expression "cf a" fournit tous les nb d'années 
(jusqu'à 2500) aprés lesquels sont obtenus les 
calendriers "équivalents" au calendrier de a. 

c) FONCTION "cg" 

Cette fonction niladique donne les nb d'années 
qu'il est possible d'attendre pour obtenir le ler 
calendrier "équivalent". Ces nombres ne peuvent étre 
que: 6 11 12 28 40. 


d) FONCTION "ch" 
Fonction calculant la probabilité de chaque nb 
fourni par "cg': 
Le nombre le plus probable est ii ans (45.5 *) 
le moins probable est 40 ans ( 3.7 x) 


5. REMARQUE 


La fonction "cf" permet de calculer le plus petit 
nb d'années aprés lequel sera obtenu un calendrier 
"équivalent" à celui de l'année a , quelle que soit 
la valeur de a: 


n/cf"1897+14 + 400 800 1200 (1) 


Ainsi, selon "cg", le délai APRES 1 ANNEE QUELCONQUE 
pour obtenir un calendrier "équivalent" est de 6 ans 
minimum et de 40 ans maximum. 

Par contre, selon (1), le délai COMMUN A TOUTES LES 
ANNEES pour obtenir un calendrier "équivalent" est de 
400 ans minimum. Оп vérifie que 

цоо ans = (40Gx365)+100-3 = 146097 jours = О mod 7 
jours = 20871 semaines, 1ère fois ou l'on obtient méme 
bissextilité et 1 nb entier de semaines. 


y r-ebi v 
£1] al bi v: biSSEXTILITE DES ANNEES DE LA SUITE v 
20 re(0-u|v)«(0-u00|]v)-02100|]v а VOIR INFO:52 
H 
y rece а;Ь;1:] 
t1] el ce a: AVANT 1ER CAL "EQUIVALENT" : NB 


D'ANNEES (APRES ANNEE a) 
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[2] 
[3] 
(BISSEXT b) + j JRS SUPPL 
[u] +0 si(0-7|jl^b-bi а 
SEM ENT ET BISSEXT = 


i j+o 


Arjritj+l=bebi atreieiti 


INITIALISATIONS 
a rIEME ANNEE 


> 


a FIN: SI NB DE 


[s] +A a RETOUR: SI COND 
NON SATISFAITES 

v 

v recf a;b;i;j 
[1] at cf a: AVANT LES CAL “EQUIVALENTS”: NB 
D'ANNEES (APRES ANNEE a) 
[2] rd 4595-60: 0 a INITIALISATIONS 
[3] A:+0 Si 1500<i+i+1 a FIN: 1500 ANS APRES a 
[4] jejtitisbebi ati ^ iEME ANNEE (BISSEXT b) 


+ j JRS SUPPL 
[5] +A si-(0-7|j)^b-bi a 
NON ENT OU BISSEXT = 


a CONTINUE: SI NB SEM 


[6) rer,i o +A a INSCRIT i, PUIS 
CONTINUE 

v 

V recgiv 
[1] at cg : AVANT 1ER CAL "EQUIVALENT" : NB 
D'ANNEES POSSIBLES 
[2] rev(àve((viv)sipv)/v-ce"1100] a ОТЕ REPET 
ET TRI t POUR 100 ANS 

v 

V rechiniiiviw 
[1] ai ch : AVANT LER САГ "EQUIVALENT" : NB 


D'ANNEES POSSIBLES ЕТ % 


(2) v r ie(ce 1400)'' 0 
[3] nepwecg 

[u] A:+B si n<iei+l 

i>n 

[s] rer, (+/v=w[i])+pv o +A 
DIM DE w 

[6] В:г+(2,п)ры,100хг 

LGN 24%) 


v 


я INITIALISATIONS 
n W=NB POSSIB;n-DIM DE w 
a i=RG VAL DE w;FIN SI 


а r+EFFECTIF iEME VAL / 


a MAT (LGN 1+VAL DE wi 


bi 1600 1900 1996 1997 1998 2000 o ce 1985 o cf 


199? e cg o ch 
101001 
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6 17 28 34 45 56 62 
158 169 180 186 197 
203 209 220 226 237 
322 333 344 350 

361 372 378 389 400 
484 490 501 513 
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73 84 90 101 113 124 130 141 152 
248 254 265 276 282 293 305 316 


406 417 428 434 445 456 462 473 
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$24 530 541 552 558 569 580 586 597 603 609 620 626 
637 648 65% 665 

676 682 693 705 716 722 733 744 750 761 772 778 789 
800 806 817 828 

834 845 856 862 873 884 890 901 913 924 930 941 952 
958 969 980 986 

997 1003 1009 1020 1026 1037 1048 1054 1065 1076 1082 
1093 1105 1116 

1122 1133 1144 1150 1161 1172 1178 1189 1200 1206 1217 


1228 1234 

4245 1256 1262 1273 1284 1290 1301 1313 1324 1330 1341 
1352 1358 

1369 1380 1386 1397 1403 1409 1420 1426 1437 1448 1454 
1465 1476 

1482 1493 

6 11 12 28 40 

6 11 12 28 40 


27.25 45.5 4.5 19 3.75 
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Bulletin d'Adhésion et de Contact 


Aidez votre Association ! 


Communiquez-nous les coordonnées complétes d'autres personnes de votre 
connaissance, intéressées par le langage APL. 


Nous nous ferons une obligation de leur faire parvenir un numéro gracieux des 
"Nouvelles d'APL". 


Ils auront ainsi Ja possibilité d'évaluer l'intérêt pour eux de devenir Membre de 
notre Association. Ceci bénéficiera également à vous tous : en augmentant notre 


nombre d'adhérents, notre revue prendra encore plus d'essor. 


Nous vous en remercions à l'avance. 
A retourner au Secrétariat Général de l’ Association AFAPL: 


174 Bd de Charonne 
F-75020 PARIS 
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Association Francophone pour ta promotion du langage APL 


Association régie par la loi de 1901 
174 Bd. de Charonne 75020-PARIS Tél. & Fax : 01 43 56 3) 79 


BULLETIN D'ADHESION 1997 


Identité : 


M., Mme, Mile 
Nom 
Prénom 


Adresse professionnelle : 


Société 
Code AFE 
Votre fonction 


Département, Service 
Adresse 
Adresse (suite) 


‘Adresse professionnelle 
‘Adresse privée, 


(accompagner l'adhésion du chéque bancaire correspondant) : 


Personnelle 350 Francs (incluant l'envoi de la Revue) 
Société 2 800 Francs (avec droit au Catalogue Produits) 
Abonnement étranger_| 100 Francs (supplément pour frais d'expédition si hors CEE) 


116 


N° ISSN 1664 - 4699 


